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La pe i n tu re .
M. F erd in an d  H ocller re s te  le  m a ître  in ­
contesté du  ry th m e . Ses fig u res  e t  ses p ay ­
sages, d’une g én ia le  sim p lic ité  d ’exécu­
tion, réa lisen t un  m ax im um  de pu issance 
dans un m axim um  d ’éq u ilib re . E n cela , il 
est in im itab le e t to u s les com m en taires 
philosophiques que l ’on a b rodés a u to u r  
de son œ uvre , to u te s  les in ten tio n s  qu ’on 
lui a p rê tées ne l ’em pêcheron t pas de re s ­
ter un iquem ent « un  p e in tre  » dans la  p lu s  
exacte e t la  p lu s  h a u te  accep tion  du  t e r ­
nie ; c’es t-à -d ire  un  a r tis te  capable d ’ex­
primer sim p lem en t p a r  le  m oyen  des 
lignes e t  des cou leurs ré p a r tie s  en  un  en ­
semble o rgan ique une fo rm e de b eau té  
qu’aucun au tre  langage ne sa u ra it  re n d re . 
Et c’est bien cette absence abso lue de to u t 
alliage lit té ra ire , de tou te  faib lesse e t  de 
to u t com prom is, qui explique la  lo n g u e  
incompréhension du public e t  la  d ifficu lté  
que l ’on éprouve à  fa ire  sa is ir  la  su p é rio ­
rité d’H odler à ceux  qu i v eu len t qu’u n  ta ­
bleau leu r raco n te  une h is to ire . I l e s t tro p  
simple e t  tro p  p u issan t pou r séd u ire  d’em ­
blée nos esp rits  h ab itu és  à la  m éd iocrité . 
Il ne se p rê te  pas au x  com m en taires qu i 
veulent aba isse r les g ran d es choses a u  n i­
veau des p e tite s  in te lligences.
Les deux paysages du  « Lac de G e n è v e »  
et p rincipalem ent ce lu i que le  ca ta lo g u e  
appelle paysage  « ry th m é  » p ro c u re n t un e  
merveilleuse im pression  de lu m iè re  e t  d ’é- 
onilibre. L ’ « E m o tio n »  (E m pfindung) pos­
sède les qualité s de ses g ran d es com posi­
tions m urales à  figu res.
M. Max B u r i  (B rienz) es t un o b serv a­
teur assidu des p ay san s  de l ’O berland  ber­
nois. Il a  réu n i dans sa « F ê te  au  v illag e  » 
et dans « M ein H eim atlan d  » quelques 
figures ca rac té ris tiq u es  d ’hom m es e t  de 
femmes en costum es du pays. La co u leu r 
est d’une belle franch ise , l ’o b se rv a tio n  d ’un  
réalisme sav o u reu x  e t  cependan t ses p er­
sonnages on t, dans le u r  a t ti tu d e , quelque 
chose de voulu , de « posé », qu i n ’es t pas 
lexpression d irec te  e t  fo rte  de la  v ie . 
Peut-être s’em b arra sse -t-il de tro p  de
p a m iMi— n u ,  u i i— — — mgmmj
Feu il le ton  de LA R E V U E  — N» 70 
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PETITE JEANNE
f a r  H e n ri S É B IL L E
Maintenant, elle était assise au chevet de la 
fessée et elle tenait dans ses mains la main de 
enfant, immobile et muette par ordre du 
Acteur, mais parlant avec son sourire et ses 
l’oux tendres.
Et comme la mère et l ’enfant étaient ainsi, un 
sanglot éclata dans la chambre, et le fiancé vint 
omoer à genoux devant le lit de souffrance.
~  Pardon, ma Germaine, pardon I 
' oorquoi ce sanglot ?
'"«quoi son fiancé s ’agenouillait-il ? 
demandait-il pardon ? 
rma'D?ae comprit pas. 
n sourire s’était agrandi, irradié... 
c|je . * ains de maman Pauline, sa main alla 
de smT  Cel*° de Uardy, et, à son tour, du fond 
don ^eux f°n(h'es> ehe demanda par-
PpP?°j,d’av°ir inquiété ceux qu’elle a im ait! 
Plus w t  T  Pressi° n de main, appelant Gardy 
tor'av es|delle>c°mme si elle eût voulu ôchan- 
trcsY 6C , le Puiser des fiancés, elle murmura 
“ ÇSbas, dans un souffle:
ma m’1"11 aPpr*s des choses cruelles ; mon père, 
re... Je veux les voir 1
VI
La vengeance d’A nton io .
Huit heures... neuf heures...
En s°7 k°Pez. n’avait rien reçu do Gardy.
H ava*t envoyé un chasseur de
O’étaii .Y62 comte Dourbine: m iss Katley u était nas rentrée.
préoccupations, d ’un  souci de p itto re sq u e  
q u i le  d é to u rn e  de la  sim ple v é r ité  p ic tu ­
ra le . En to u s  cas, il p a ra ît  assez b ien  doué 
p o u r s o r tir  de ce tte  o rn ière .
Il y  a de ch a rm an ts  d é ta ils  dans le  « P a­
ra d is  des en fan ts », de M. W . B a lm e r ,  à 
B àle  ; des p e tits  corps g rasso u ille ts  e t can­
d ides qu i s’é b a tte n t, des fleurs, des pap il­
lons, des a rb re s , des fon taines, de beaux  
anges so u rian ts  e t je  ne sais quoi encore. Il 
y  a  ta n t  de choses qu ’on s’y  p e rd ...  e t le 
p e in tre  aussi, qu i n ’a pu fa ire  de sa com po­
sition  u n  ensem ble h erm étiq u e  e t  c la ire ­
m e n t o rdonné. Ce n ’es t pas un  tab leau , 
m ais p lu tô t u n e  ju x ta p o s itio n  de p e tite s  
scènes exqu ises que seu le  une vision d ’en­
sem ble suffisam m ent n e tte  a u ra it  p u  re lie r  
en un  to u t  o rgan isé . Si l ’on passe condam ­
n atio n  su r  ce d é fau t cap ita l, on ép rouve , 
il f a u t 'le  d ire , un  p la is ir  infini à su iv re  les 
éba ts  in g én u s de to u s  ces p e tits  bonshom ­
m es tr a i té s  avec beaucoup de v erv e  e t 
d ’esp rit. Le « R év e il du  p rin te m p s », p lacé 
com m e le  p récéd en t en un  décor flo ren tin , 
p résen te  les m êm es q u a lité s  e t les m êm es 
défau ts.
Le m a ître  A lbert W e lt i  (B erne) possède, 
lu i, la  r a re  facu lté  de m e ttre  to u t un  m on­
de dans un  p e tit  tab leau . On a d it  qu ’il 
é ta it à  la  fois p e in tre  e t poète . C’es t, p lus 
exactem en t, un  poète qu i s’exprim e p a r  le  
p inceau  d ’un façon si n e tte  e t  si fo rte  que 
ses ta b lea u x , m a lg ré  to u t ce qu ’ils  con tien­
n e n t d ’a llég o rie s  e t de poétiques in sp ira ­
tio n s , ne décèlen t pas tra c e  de l i t té ra tu re .
Il possède l ’im ag ina tion  c ré a tr ic e  la  p lus 
rich e  e t  la  p lu s  féconde. I l  a évoqué to u r  à  
to u r  la  poésie in tim e  de l ’ex istence b o u r­
geoise e t fam ilia le , les légendes m y sté rieu ­
ses e t tra g iq u e s , les rad ie u ses  fê tes de la  
n a tu re . Sa v e rv e  inépu isab le  s ’am use au x  
p e tits  d é ta ils  ré a lis te s , d ’une savoureuse  
bonhom ie. Il en cad re  ses p ersonnages de 
paysages im ag in a ire s  d ’un  archaïsm e déli­
cieux . S a fan ta is ie  jam ais à  co u rt nous p ro ­
m ène dans u n  m onde inconnu , créé  de to u ­
te s  p ièces p a r  son ta le n t qu i ne p eu t se 
co m p arer à  aucun  a u tre .
Le « D ép a rt des d ieux  p én a te s  » es t une 
p ag e  d ’un e  h a u te  in sp ira tio n . Le m a ître  de 
la  m aison  e s t m o rt. On l ’em porte , su iv i p a r  
sa  fam ille  ép lo rée. Au m om ent où  il v a  
q u it te r  p o u r  to u jo u rs  la  dem eure  do n t il 
é ta it  l ’âm e, les d ieux  p ro te c te u rs  so r te n t 
de le u rs  n iches p lacées de chaque côté de 
l ’a tr iu m  e t s’en v o n t len tem en t. Au fond, 
un  rad ie u x  p e t i t  paysage  lu i t  au  soleil. 
T o u t ce la  es t d ’un e  co u leu r in ten se , p ro ­
fonde e t p u re  com m e l ’ém ail, d ’une fac tu re  
se rré e  e t  p réc ise , d ’une incom parab le  no­
b lesse d ’a llu re s .
U ne eau -fo rte  p rod ig ieuse  de v ie  e t  d’hu­
m o u r, le  « P o r t  du  m ariag e  » fa it ap p ré­
c ie r une a u tre  face du  ta le n t  de M. W elti. 
M ontés su r  des b arques lég ères , des jeu -
Cela confirmait ses soupçons, mais ne lui 
donnait aucune nouvelle.
Neuf heures et demie... dix heure3...
Il attendait toujours.
Ce fut le petit vieux qui vint.
Il avait une tête de l’autre monde.
Il était tellement essoufflé d’avoir couru qu’il 
ne pouvait prononcer un mot et qu’il dut s'as­
seoir deux minutes avant de parler. Quand il 
rep rit son souffle, il se rattrappa.
— Eh bien 1 on voilà des nouvelles I Savez- 
vous ce que j ’apprends à l ’instant, en descen­
dant do chez moi ? La fille de ma voisine a dis­
paru depuis hier soir ! C’est la concierge qui 
m ’a raconté ça... Ah ! quel malheur I quel mal­
heur !
Le Chilien ne laissa pas respirer Forgeât.
Elle devait savoir où en étaient les recher­
ches, la concierge !
— Et puis ! Que vous a-t-elle dit encore î  La 
police n ’a-t-elle pas retrouvé?...
— Sais pas. Ce m atin, de bonne heure, on est 
venu chercher la maman ; elle est partie avec 
le sculpteur...
— Ah ! on est venu chercher...
E t il conclut pour lui-même :
— On a retrouvé la disparue.
Il planta le petit vieux, fila sans s’excuser.
Il courut à l’hôtel Dourbine.
Miss Katley n ’était toujours pas rentrée ; 
mais la concierge lui posa une question qui lui 
fit dresser l ’oreille :
— Est-ce que monsieur est aussi de la police?
— Pourquoi me demandez-vous cela ?
— Parce qu’il y a déjà là-haut trois de ces 
messieurs en 'train  de faire une perquisition, et 
je  serais bien obligée à monsieur do m ’expli­
quer ce qui se passe...
Ce qui se passait, Antonio Lopez aurait pu le 
dire, il l’avait déjà deviné: la police avait re­
trouvé la disparue et découvert la main de la
nos gens arm és de file ts e t do gaffes fon t la  
chasse au x  fem m es qui s ’é b a tte n t dans 
l ’eau  tra n sp a re n te . Les u n s s’épu isen t v a i­
nem en t à  ce je u  dangereux . D’a u tre s  ab o r­
d en t avec le u r  p roie. Au fond s’élève une 
m ontagne é tra n g e  où se succèdent, p a r  
é tages, les scènes les p lus variées de la  vie, 
du  bap tcine à l ’en te rrem en t. T ou te  la  co­
m édie hum aine se dérou le  dans ces p e tits  
ta b lea u x  d ’une vie in tense  e t  d ’une déli­
cieuse fan ta isie . E t l ’on ne sa it ce qu ’il fau t 
a d m ire r  le  p lu s  de l ’im ag ina tion  e x tra o r­
d in a ire  de l ’a r tis te  ou de la  perfection  qui 
se rév è le  dans les p lus infim es déta ils  du  
dessin.
Le « R epas du  ta i l le u r  do p ie rre  » de 
M. E douard  B oss  (B erne) e s t un  savou­
re u x  m orceau  de p le in  a ir . N ous lu i p réfé­
ro n s cependan t le  « C avalier » don t la  ro ­
b u ste  s ilh o u e tte  se détache su r  un  p la n tu ­
re u x  fond de cam pagne.
Le « D im anche ap rès-m id i » de M. Al­
b e r t M u r e t  (Lens) es t une com position 
la rg e  e t b ien  ordonnée, d ’une louab le  sim ­
p lic ité  de ren d u . M. F ritz  O sswaltl (M unich) 
p rése n te  u n  lu m in eu x  paysage  de neige 
fo r t  h ab ilem en t tr a i té  e t  un  groupe de 
p aysans dans le  som ptueux  costum e d’U n- 
te rw a ld .
Q uan t à  1’ « E g a lité  » de M. G ustave 
J e a n n e r e t  (C ressier), je  ne sais tro p  q u ’en 
d ire . L’œ u v re  es t trè s  rem arq u ée , pou r 
|  ses dim ensions considérab les d ’ab o rd  e t 
p o u r ses p ré te n tio n s  au  sym bole.
Se dé tach au t su r  un  fond de pavo ts, des 
faucheu rs —  sep t, h u it ou neuf, je  ne sais 
p lu s  —  défilen t en  parade . Ils  p o rte n t la  
fau x  su r  l ’épau le , sau f deux  d ’en tre  eux  
q u i d écap iten t en  p assan t d eux  pavo ts p lus 
g ran d s  que les au tre s . E t vo ilà . Tous ces 
bonshom m es se ressem b len t étonnam m ent. 
I ls  p o u rra ie n t ê tre  p lu s , ils  p o u rra ien t 
ê t re  m oins : le  ta b lea u  se ra it le  m êm e, pas 
m auvais ce rtes , m ais pas im pressionnan t 
non p lus. U n m onsieu r qui ex p liq u ait m ’a 
d it  avec force : « C’es t de la  p e in tu re  hon­
n ê te  I » Moi, je  veux  bien.
(A  s u iv r e .)  P . P er ret .
LA GESTION DU CONSEIL D'ÉTAT EN 1 9 0 7
D ÉPA R T EM EN T D ES FINA N CES (SUÜe)
A propos de l ’im pôt m obilier, la  sous- 
com m ission estim e que les com m issions 
d ’im pôt ne so n t pas suffisam m ent arm ées 
p o u r m e ttre  u n  te rm e  aux  évasions fisca­
les au x q u e lles  donne lieu l’ex istence de la  
v a le u r  m obilière au  p o rteu r . E lle  pense 
que les d ispositions de l ’a rtic le  9 du rè g le ­
m e n t d ’exécu tion  pour la  loi d ’im pôt du  ‘21 
ao û t 1886 so n t insuffisantes e t que, dans 
ce rta in s  cas, des e rre u rs  se ra ien t re d re s ­
sées, si les m unic ipa lités a v a ie n t  l’obliga-
Roussotte dans l’enlèvement.
Mais il n ’avait pas à renseigner la concierge.
Comment allait-il s ’y prendre pour savoir ce 
qui s’était passé ? Il ne pouvait pas le deman­
der aux policiers qui perquisitionnaient là-haut. 
A quel titre  se présenterait-il?
Et puis, qui sait si dans ces policiers il ne 
s’en rencontrerait pas un qui le reconnaîtrait 
pour l’ancien forçat Lombard, et no trouverait 
pas suspecte sa démarche.
Pendant quelques minutes, il resta plongé 
dans ses réflexions, puis il murmura :
— Bah I au petit bonheur !
Sans répondre à la concierge, il salua et p rit 
l ’escalier.
Il montait lui-même aux renseignements.
Il allait voir ces messieurs, les interroger.
Comme il arrivait à l ’étage, il s’arrêta.
Les trois hommes sortaient de l’appartement, 
et il avait reconnu dans l’un d’eux celui qui 
l ’avait arrêté douze ans auparavant, l’agent 
Michel I
Ce dernier le regarda et vint droit à lui :
— Vous désirez ?
— Monsieur, je  suis un ami du comte Dour­
bine. Comme je  venais le prendre pour une af­
faire qui nous est commune, la conciergo m ’a 
appris qu’il avait quitté Paris et qu’on perqui­
sitionnait chez lui. Alors, mettez-vous à ma 
place... J ’ai tenu à savoir...
— L’objet de la perquisition ? Le comte Dour­
bine n ’est pas en jeu.
— Ah ! j ’en suis enehanté ; mais alors... est- 
ce qu’il s ’ag ira it des dames Katley ?
— Oui, monsieur, au moins de l ’une d’elles, 
la fille.
— Miss Jane ! Que lui est-il arrivé?
— Elle a été arrêtée cette nuit. Et puisque 
vous êtes l ’ami du comte Dourbine et que Mme 
Katley est partie avec lui, vous allez, s ’il vous 
plaît, me donner l ’adresse où nous pourrions
t io n  de fo u rn ir  au x  com m issions de d is tr ic t 
des ren se ig n em en ts  su r  la  position  des 
co n trib u ab le s  e t  de s ig n a le r  s u r to u t les 
p ersonnes qu i, soum ises à  l ’im pôt su r  le 
p ro d u it du  tra v a il ,  fon t, à  ce su je t, des dé­
c la ra tio n s  p lu s  ou m oins fan ta is is tes .
La sous-com m ission a  v is ité  le  b u rea u  
du co n se rv a te u r des d ro its  rée ls  de R olle  
e t  l ’a  tro u v é  à jo u r , avec des re g is tre s  te ­
n u s conform ém ent au  règ lem en t. A propos 
du  re g is tre  d es tin é  au x  in sc rip tions re la ­
tiv e s  au x  dé léga tions hypo théca ires , elle 
é c r it :
Ce registre, destiné à fournir des renseigne­
ments précieux, serait d’une plus grande utilité 
encore s’il y avait obligation, pour le débiteur 
qui rembourse une ou plusieurs obligations, de 
présenter immédiatement celles-ci au conserva­
teu r pour être annulées. Le capital restan t dù 
pourrait alors et en tout temps être facilement 
déterminé ; le fonctionnaire pourrait mieux, 
chaque année, vérifier la demande de défalca­
tion de la dette hypothécaire pour l ’impôt fon­
cier et s'assurer de son exactitude ; enfin le dé­
biteur ne serait pas exposé, en cas de pertes de 
délégations acquittées et pour obtenir la radia­
tion de l ’inscription do l ’obligation principale, 
à recourir aux moyens prévus par la loi du 15 
mai 1906. Il est regrettable que, par simple 
mesure d’ordre, une loi ou un règlement n ’o­
blige pas le porteur d’un titre  hypothécaire, 
acquitté et ne présentant plus d’intérêt, à dé­
poser celui-ci au contrôle dans un délai limité, 
pour radiation de l’inscription. On éviterait 
ainsi les enquêtes auxquelles il faut procéder 
e t les jugements par le tribunal, requis lors­
qu’un titre  est égaré ou détruit ou qu’une quit­
tance authentique ne peut plus être obtenue.
D É PA R T EM EN T D E L ’IN S T R U C T IO N  P U B L IQ U E  
E T  D ES C U LTES
L a sous-com m ission de gestion , com po­
sée de MM. C onstant R ap in  (Corcelles) e t 
E m ile P e r r in  P ay ern e ), ce d e rn ie r  ra p p o r­
te u r , consta te  les g ran d s  p ro g rè s  réa lisés  
dans n o tre  in s tru c tio n  p u b lique  depuis d ix  
ans, époque où n o tre  can ton  a v a it le  17° 
r a n g  au x  exam ens de rec ru es . E lle  a jou te  :
Mais, malgré les améliorations considérables 
obtenues, grâce au travail énergique, conscien­
cieux et persévérant de M. le chef du Départe­
ment, de son dévoué personnel et de la plupart 
des membres du corps enseignant, nous avons 
cependant la certitude que nous sommes encore 
bien loin d’être parvenus à l ’idéal et qu’il nous 
reste même beaucoup à faire encore dans ce 
domaine qui, de l’avis de tous, est le plus im­
portant pour l’avenir de notre pays.
Nous déclarons, tout d’abord, que pendant 
longtemps encore, il ne faudra pas songer à ré­
duire les ressources de l ’E tat par une diminu­
tion d ’impôts, comme on en entend parfois ex­
prim er le désir, car il nous reste encore trop 
de progrès à réaliser pour cela, et, du reste, 
mieux vaut pour le contribuable consentir à 
débourser chaque année quelques francs déplus 
qu’il ne le voudrait, plutôt que de voir notre 
pays péricliter et rester en arrière sur d’au-
aviser cette dernière de ce qui arrive à sa fille.
— Ma foi, monsieur, je le voudrais... m ais...
— Vous ne savez pas ?
— Le comte Dourbine est sans doute parti 
pour la Russie.
— Quelle ville ? Quelle province?
— Je serais fort en peine... Le comte a plu­
sieurs châteaux...
— Oui, tous vous sont inconnus, n ’est-ce 
pas ? Vous êtes bien mal renseigné pour un 
am i... N’en parlons plus. Au revoir, monsieur.
Et, comme Lopez tiquait sur cet « au revoir », 
Michel le répéta, avec un regard et un accent 
bizarres :
— Au revoir I Nous aurons probablement be­
soin de vous.
U disait cela et il s ’en allait sans demander 
à Lopez, ni son nom, ni l ’adresse où lui en­
voyer les convocations du parquet.
— Est-ce qu’il m’aurait reconnu ? songea le 
faux Chilien.
Michel descendait, la bouche en tr’ouverte en 
un rire  goguenard.
Il s’arrêta brusquement.
Une femme m ontait l ’escalier, en costume de 
voyage, une valise à la main.
Èt cette femme, il l ’avait reconnue pour l’a­
voir vue de près douze ans auparavant, à la 
villa de Saint-James.
— Diane de Gourvil !
C’était bien elle.
Elle passa devant le policier sans le regarder, 
atteignit l ’étage et se heurtant à Lombard:
— Vous ! que faites-vous ici ?
— Et vous? répondit tranquillement le faux 
Chilien, Je vous croyais partie pour toujours.,.
L ’a p p a r te m e n t  é ta i t  res té  ou v er t ,  e l le  entra.
Lombard la suivit.
L ’explication éclata aussitôt.
—- Vous aviez juré de ne plus reparaître !
— Oui, j ’étais partie en laissant au fiancé de
très, spécialement en ce qni concerne l ’in s t m  
lion, l’éducation et la culture générale.
Nous engageons donc vivem ent le Conseil 
d’Etat de continuer à vouer toute sa sollicitude 
au développement de l ’instruction dans notro 
canton ; nous lui recommandons surtout de ne 
pas craindre les nombreuses et fortes dépenses 
qui incombent encore à l ’Etat, de marcher ré­
solument de l’avant pour le succès de la lourde 
tâche qui lue est confiée, persuadés qu’il aura 
derrière lui le Grand Conseil et la très grande 
majorité des citoyens.
On verra  par la  l is te  des 21 ob servation s  
de la  sou s-com m ission , e t  su rtou t des der­
n ières , que s ’il  é ta it  fa it d ro it à  to u tes  ce l­
le s  qu’e lle  form ule, c ’e s t  un e forte  a u g ­
m en tation  d’im p ôts qui d ev ien d ra it n éces­
sa ire .
~ V u  l ’é ta t d ésastreu x  du b âtim en t de l ’an­
c ienn e A cadém ie, où son t actu e llem en t  
donnés le s  cours des facu ltés de th éo lo g ie , 
de droit e t  des le ttre s  de l ’U n iversité , e t  qu i 
n ’a pas m êm e son  pareil dans le s  m oindres 
bâtim en ts d’éco les prim aires du canton , la  
sous-com m ission  form ule u n e p rem ière ob­
serva tion  a in si conçue :
Le Conseil d’Etat est invité à prendre, dans 
le plus bref délai possible, les mesures néces­
saires pour procurer aux facultés de théologie, 
de droit et de lettres de l ’Université des locaux 
convenables et suffisants.
L es ob servation s 2 , 3 , 4  e t  5  réclam en t  
au ssi des con structions n o u v e lle s . E lle s  
son t a in si conçue
2. Le Conseil d’Etat est invité à faire cons­
truire, sans retard, un bâtiment spécial poui 
le laboratoire de physiologie.
3. Le Conseil d’Etat est invité à faire édifier, 
aussitôt que possible, un bâtiment spècial où 
seraient réunis tous les services de l ’Ecole d’in­
génieurs.
3. Le Conseil d’Etat est invité à faire cons­
truire, à bref délai, un bâtiment suffisant pour 
les besoins actuels et futurs de l ’Ecole de com 
merce, d’administration et de chemins de fer
5. Le Conseil d’Etat est invité à ne pas dif­
férer plus longtemps la construction d’un bâti­
ment destiné à recevoir le Gymnase et le Col­
lège scientifiques.
La sou s-com m ission  con sta te  le  d éve­
lop p em en t de l ’E co le  de com m erce. E lle  
écr it :
Notre visite à cet établissement nous a pro­
curé une vive satisfaction ; il est conduit avec 
intelligence et fermeté par son directeur M. 
Morf. Les maîtres, qui ont tous été bien choi­
sis, s ’acquittent de leur tâche avec un grand 
dévouement. Nous avons la conviction que cette 
école dépassera l ’attente de ses promoteurs et 
qu’elle aura, avant peu d’années, autant d’élè­
ves que toutes les facultés réunies de l’Univer­
sité.
Q uant à l ’E cole in d u str ie lle  can ton ale  
(328 é lèv e s) e t  au G ym nase scientifique  
(183 é lèv e s), quel que so it le  d évouem ent
ma fille le soin de la défendre.
— Après m ’avoir donné à moi-même la let­
tre  qui me chargeait de veiller sur elle I Encore 
une trahison !
— Si vous voulez ! Le sentiment que vous 
m ’inspirez me dispense de relever le mot. J ’é­
ta is partie, je reviens. Je me suis dit que c’é­
ta it à moi de défendre ma fille, que je  n ’avais 
pas le droit de déserter la bataille.
— Croyez-vous que votre présence m’empè- 
cliera de réaliser ce que j ’ai décidé de faire ?
— Je sais que vous êtes un monstre capable 
de tout, tant mieux ! J ’y succomberai sans dou­
te, mais ma fille sera sauvée de vos entrepri­
ses, et si j ’ai mal commencé, je  finirai bien 1
Lombard eut un sourire cruel :
— Vous revenez trop tard. Votre fille a dis­
paru hier soir...
Elle porta scs deux mains à son cœur où la 
m aternité s’ôtait installée, triomphante.
Lombard continuait implacablement, s’achar­
nant à trouver les mots les plus cruels, les 
phrases les plus mordantes.
— Elle a été enlevée par des bandits qu’avait 
soudoyés votre autre fille, cotte Roussotte de 
la rue du Champ-d’Asile dont il vous a plu ue 
faire une miss Katley.
» Mais je  m ’empresse de vous dire qu’elle a 
fini de faire du mal, la Roussotte.
— Elle est morte ?
— Non, elle est sous les verrous! C’est la 
police que vous avez rencontrée dans l'escalier. - 
elle sortait de perquisitionner.
— Pourquoi, arrêtée? Pour l’enlèvement?
— Oui.
— Alors... On sait où est ma fille !
— Oui, et c’ost moi qui l ’ai retrouvée.
— Vous !
— Vous m ’aviez chargé de veiller sur elle
— Vous I
(A  suivre.)
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ü a  d irec teu r, occupé aussi p a r  des cours, 
1 y  a là  une charge tro p  fo rte  pou r un seul 
hom m e. Aussi la  com m ission p ropose-t- 
e lle  l ’obse rva tion  su iv an te  :
Le Conseil d’Etat est invité à placer sons 
une direction spéciale chacun des établisse­
ments ci-après : Collège scientifique et Gymna­
se scientifique.
La sous-com m ission d it du Collège clas­
sique :
Comme à l’Ecole de commerce, notre visite 
au Collège cantonal nous a laissé l’impression 
la plus favorable. On peut féliciter M. le di­
recteur Payot de l’ordre, du travail, de l ’éner­
gie et du dévouement qu’il apporte à sa tâche 
et qui font du Collège cantonal un établisse­
ment d’instruction renommé au loin.
Mais, là aussi, on n’est pas au large et le 
Conseil d’Elat. se verra dans l ’obligation de 
faire construire un autre bâtim ent d’ici à peu 
d’années. La place manque même aujourd’hui 
pour les salles des cours de raccordement déci­
dés dernièrement et qui doivent être organisés 
aussitôt que possible.
D’où  une sep tièm e observa tion  :
Le Conseil d’E tat est invité à faire instal­
ler, pendant les prochaines vacances, dans les 
combles du bâtiment du Collège classique, les 
trois salles nécessaires aux cours de raccorde­
ment, cela en attendant la construction d’un 
nouvel édifice.
' La com m ission se dem ande ce qu ’il y  
a u ra it  à  fa ire  p o u r au g m en te r  le  nom bre 
des élèves de l’Ecole can to n a le  d ’ag r ic u l­
tu re , q u i e s t d ’une tre n ta in e  seu lem en t, 
do n t la  m oitié  de V audois. E lle  é c r it :
Ce résu ltat est-il peut-être dû au fait qu’à 
l’instar de ce qui se fait ailleurs, notre école 
d’agriculture ne fournit pas aux élèves une 
pension à bon marché, ou à d’autres causes en­
core? Nous l’ignorons, m ais nous prions le 
Conseil d ’E tat de bien vouloir examiner ce 
qu’il y  aurait à faire pour perm ettre à cet éta­
blissement de rem plir son but et pour le rendre 
plus populaire. Ne pourrait-on, à l’exemple de 
ce qui se fait dans le canton de Fribourg. or­
ganiser des cours agricoles de quelques jonrs, 
tour à tour dans différentes localités du can­
ton ; ou bien faudrait-il transférer l’école dans 
un centre plus agricole que Lausanne, ou en­
fin, si décidément notre jeunesse agricole et 
viticole n ’en veut pas profiter plus largement, 
décider sa suppression? Ce sont là des ques­
tions que nous soumettons à la bienveillante 
ttude du Conseil d’Etat.
La neuvièm e observa tion  es t fo rm u lée  
com m e su it :
Le Conseil d’E tat est invité à prendre tou­
tes les mesures nécessaires pour faire rendre à 
l'Ecole cantonale d’agriculture tous les services 
qu’on est en droit d’en attendre. (A suivre.)
Informations
La descente du Rhône. —  On té lé ­
phone à la  T r ib u n e  :
L a dé léga tion  de la  Société vaudo ise du 
génie, re p a rtie  ce m a tin , à  8 h . 30 d e S io n , 
où e lle  é ta i t  a r r iv é e  à 6 h. 30, es t bien a r r i ­
vée , m a lg ré  un  v io le n t v e n t c o n tra ire , à  1 
heure  au  b a rra g e  du  B ois-N oir de l ’usine 
h y d ro é le c tr iq u e  de L ausanne. E lle  y  a é té  
reçu e  p a r  le  chef de l ’usine du  B ois-N oir, 
e t  p a r  son b a rrag is te .
R e p a r tis  de S ain t-M aurice  à  2 h. 15 du  
so ir, le s  p on tonn ie rs o n t te rm in é  dans les 
m eilleu res conditions, p a r  un  tem ps super­
be, la  descen te du  R hône. I ls  se so n t d ir i­
gés, p a r  le  lac, su r  C larens, où  ils  son t a r ­
r iv é s , enseignes déployées, à 6 h eu res  p ré ­
cises, e t  où ils o n t passé la  n u it , p o u r re ­
p a r t i r  sam edi m a tin , à  5 h eu res , à des tina­
tio n  de C ully (9 ‘/a h .)  e t  d’O uchy (m idi).
Le D ép a rtem en t dés tra v a u x  pub lics du  
can ton  du  V alais, MM. Couchepin, conseil­
le r  d ’E ta t, e t  d’A llèves, in g é n ieu r  can to ­
n a l, o n t fa it au x  délégués de la  Socié té  du  
gén ie, une récep tion  com plète e t  con tinue. 
Ces m essieu rs o n t pa rtic ip é  à la  descen te 
du R hône ju sq u ’au  bout. Au d é p a rt de La- 
v ey , à  2 h . 15, e t à S t-M aurice , des sa lu ts  
f ra te rn e ls  o n t é té  échangés e n tre  les n av i­
g a teu rs  e t les tro u p e s  des fo rtifica tions. 
D ans to u te s  les loca lités trav e rsées , le  pu ­
blic a  su iv i avec in té rê t  la  descen te e t  les 
m anœ uvres. A B ex, M. E rn e s t V allecard , 
synd ic  e t dépu té , de m êm e que les ponton­
n ie rs , o n t fa it une cha leu reuse  récep tio n  
a u x  h ard is  n av ig a te u rs .
La descen te a  é té  fo rt  in té re ssa n te  e t  a 
perm is nom bre d ’u tile s  obse rva tions.
W \ V
La capture est bonne.— N ous avons 
annoncé l ’a rre s ta tio n  des d eu x  réc id iv is tes  
français au te u rs  de l ’a t te n ta t  com m is ro u te  
de la  S o litude , d im anche soir.
Ces d eux  tr is te s  personnages se so n t re ­
connus coupables ég a lem en t de l ’ag ression  
qui a  eu  lieu  lu n d i so ir à  l ’avenue do V illa- 
m ont.
   .   .. . .
Renseignements
M arché aux  fleurs. — A l’occasion de la 
Saint-Louis un grand marché aux fleurs aura 
lieu lundi et mardi prochains sur la promenade 
de Derrière-Bourg.
Etat civil. — N a i s s a n c e s .— Du 17 août : Gus- 
‘■ave-Louis fils de Louis-David M ayor, manœu­
vre, d’Echallens, et de Marie-Antoinette Coppex, 
Vevey. — Du 18 : Georges-Henri fils de Henri- 
Louis G uidoux, manœuvre, de Cronay, et de 
Rose Delapraz, Renens. Violette fille de Amô- 
dée-François Ducrettet, magasinier, de Thollon
(Htc-Savoie), et de Lêonie Lugrin, Borde 57.— 
Du 20 : Anna-Marguerite fille de Friedrich Lüs- 
cher, hôtelier, de Dürreniisch (Argovie), et de 
Anna Steiner, rue Mercerie 16. Maurice-Victor 
fils de Ernest Jaton, fonctionnaire postal, de 
Villars-Mendraz, et de Mathilde-Fanny-Hen- 
riette  Maillard, Pontaise 47. Violette fille de 
Gustave L a u ren t, chauffeur à l’Usine à gaz, de 
Fey, et de Elise-Cèlina Delisle, sentier de la 
Borde. — Du 21 : Paule-Isabelle fille de Paul- 
Charles Léquereux, employé de commerce, do 
Chavannes-le-Veyron, et de Isabelle-Eliso Prior, 
Pontaise.
D é c è s . — Du 18 : Angéline fille do Félix Ga- 
bella, entrepreneur, 14 ans, de Corino (Italie), 
La Sallaz. Jean-Louis Fayet, ouvrier de cam­
pagne, 72 ‘/a ans, de Forel et Lutry, Tronchet 
s. Grandvaux. — Du 19 : Augustin-Christian- 
Charles-Franz-Aurélius S ch m id , Dr en droit, 
51 ans, d’Erlangen (Bavière), à Rome. Rose- 
Marcelle fille de Jean-Ferdinand B uchoud , em­
ployé de fabrique, 3 mois, de St-Gingolh (Hte- 
Savoie), à Vevey. — Du 20 : Henri-Jean Ara/f?, 
anc. pharmacien, 75 ans, de Vevey, Ghalet- 
Beaulieu. ____
M ém en to  d u  s a m e d i  2 2  a o û t .
Bâtim ent A rtaud . — Exposition Eug. Burnand. 
Grand-Pont, 4 h. à 6 et 8 ‘/a h.— Cinéma Lumen. 
ICursaal, 8 h. ‘/a- — Cinéma Pathé.
M em en to  d u  d im a n c h e  23  a o û t .  
B âtim ent A rtaud . — Exposition Eug. Burnand. 
Montbenon, 10 3/i h. — Gonc. pop. Orch. symph. 
Grand-Pont, 4 h. à 6 et 8 ‘/a h. — Cinéma Lumen. 
K ursaal, 3 et 8 '/a h. — Cinéma Pathé.
Théâtre, 8 h . */a- — Match Dériaz-Gherpillod.
V A U D
A S S E N S .  — A c c id e n t  d e  v o i tu r e . - — On 
nous téléphone :
Comme un char de laitier traversait la voie 
ferrée, la cheville du véhicule a sauté et le che­
val s ’est emballé en em portant l’avant-train.
Sur le char se trouvaient le la itier lui-même 
et la sage-femme du village. Le premier a des 
lésions internes, la seconde trois côtes cassées.
C H E S E A U X .  —  F il le t t e  b r û lé e .  —  On 
nous téléphone :
Mercredi, une jeune fille de 14 ans avait été 
chargée de veiller sur du lait qui chauffait sur 
le fourneau. En voulant soulever brusquement 
la  casserole, elle m it le feu à ses habits. La 
malheureuse enfant, affolée, sortit de la mai­
son en courant, appelant du secours. Des ' voi­
sins lu i vinrent en aide et pour éteindre plus fa­
cilement les flammes, la plongèrent dans de 
l ’eau.
Mais les brûlures étaient si graves et si pro­
fondes que la malheureuse fillette a succombé 
dans la nuit à l’Hôpital cantonal.
V A U L IO N .  —  L e s  m u tu a l i s t e s  s u r  la  
V e n t .  — La section de Vallorbe de la Société 
vaudoise de secours mutuels a tenu son assem­
blée trim estrielle, dimanche dernier, au som­
m et de la Dent de Vaulion. A cette société s’é­
ta ien t join ts les chanteurs de la « Persévéran­
ce », les sociétés de musique de Vallorbe et de 
Vaulion, ainsi que de nombreux habitants de 
la région, si bien qu’il y eut en même temps 
sur la cime environ 1500 personnes.
V I L L A U Z E L .  —  F o u r  l e  te m p le .  — La 
paroisse de Villarzel se propose de restaurer son 
vieux et pittoresque temple. Ce mémorable 
édifice a grand besoin d’être rajeuni. Les mem­
bres de l ’église se sont joyeusem ent mis au tra­
vail. Le mercredi 19 août, la paroisse convoquait 
ses amis à une vente. E t grâce à un temps 
splendide, grâce à l’appui des amis du dehors, 
grâce à l ’entrain et à la bonne volonté des pa­
roissiens, la vente a réussi au-delà de toute es­
pérance. La recette, tous frais payés, dépassera 
3000 francs. Sans doute, ce n’est pas suffisant 
pour mener à bonne fin notre œuvre ; mais 
c’est déjà une base sérieuse qui nous aidera 
dans une large mesure à réaliser nos projets.
Le comité remercie chaleureusement tous 
ceux qui de près et de loin sont venus m ercre­
di passé et qui par leurs dons et leurs achats 
ont contribué à ce magnifique résultat. Il tient 
aussi à relever avec quel désintéressement les 
agriculteurs ont consenti à abandonner leurs 
travaux pour venir à cette fête paroissiale. Go 
sacrifice de leur temps, ils l’ont fait aussi vo­
lontiers que celui de leur dons.
V I L L E N E U V E .  —  L e  p r e m i e r  t i r  an­
n u e l ,  —  G’est ce matin que s’est ouvert le pre­
m ier t i r  annuel du stand de Villeneuve. Le co­
mité a pris toutes les mesures nécessaires pour 
que tout marche à souhait et certainement ti­
reurs ou am ateurs de «Villeneuve» s ’y donne­
ront rendez-vous demain dans le coquet stand 
édifié près de la gare.
v v w w v
LE TEMPS QU’IL  PAIT
Pronostics de L ausanne : Samedi 22 août. 
— Nuageux, peu de pluie, puis éclaircies.^
Pronostics de P aris : Vendredi 21 août. — 
Une dépression assez profonde persiste dans 
l ’ouest de l’Europe ; son centre se trouve ce 
m atin près des îles Scilly. La pression est éga­
lement basse sur le nord de la Russie ; elle 
est assez uniforme et voisine de 764 mm. sur 
le centre et le sud du continent.
La température reste élevée sur nos régions. 
Ce m atin, le thermomètre m arquait 8° à Sey- 
disfjord, 18° à Paris, 19° à Ciermont et à Tou­
louse, 27° à Alger.
On notait : 11° au mont Ventoux, 7° au pic 
du Midi.
En France, dos pluies orageuses sont encore 
probables; elles seront suivies d’un abaisse­
ment de la température.
THERMOMETRE
A o û t 16 17 18 19 20 21 22
7 i i ' i  h. malin 13 3 12 2 12 6 13 2 16 0 16 8 15 5
J h. »»ir 19 7 19 6 18 f, 20 9 23 G 24 2
9 ij2 h. 13 7 14 3 13 2 17 5 19 8 îu y
M inim um 21 5 21 2 19 S 24 0 20 3 26 5
M inimum 11 6 9 3 9 7 I l  6 13 5 15 3 H 5
LES AFFAIRES
•wv Lausanne-Ouchy. — Recettes de juillet : 
’ fr. 40,018 (fr. 37,087 l’année dernière). Janvier- 
( m illet : fr. 193,868 (fr. 180,451).
w  Le c acao  et la spécula tion .  — On mande 
de Rio de Janeiro :
« L’attaché commercial à la légation du Por­
tugal à Paris vient d’arriver à Rio-de-Janeiro, 
chargé par son gouvernement de négocier un 
arrangem ent avec les producteurs des colonies 
portugaises et des Etats de Bahia et Para, pour 
lu tter contre la baisse des prix des cacaos et 
m aintenir ces prix, qui sont travaillés par les 
spéculateurs de Hambourg. Le gouvernement 
brésilien soutiendrait le projet. »
COURS DU CHANGE
de la Banque cantonale vaudoise pr le 22 août.
Sur leu 
pluaea de I* A 1* 1 14 H BILLETS DE BANQUE
D e m a n d e O f f re D e m a n d e O f f r e
Allem agne . . 123.15 123.25 123.10 123.25
An g le ter r e  . 25.11 25.15 25.09 25.15
A u t r ic h e ___ 104.90 105.— 104.85 105.—
B elciiuuic........ 99.70 90.80 99.60 99.75
E tats-U n is . . 515.75 516.75 514.— — . —
F lIA N C E ............. 99.95 100.01 90.93 — , —
H ollande . . . . 208.05 208.35 207.70 — . —
I t a l ie ............... 109.— 100.10 99.95 100.10
R u s s i e ............... •203.50 265.— 263.05 265.50
S uisse ............... 99.97* /, 109.— 100.— 100.—
DANS LA RÉGION
R égates  d ’EvIan. — Les régates à voiles qui 
auront lieu le dimanche 6 septembre prochain, 
à 1 heure précise de l’après-midi (heure fran­
çaise), en rade d’Evian, comprennent 6 séries, 
pour embarcations de 1 à 5 tonneaux.
Les engagements devront être adressés dans 
le plus bref délai à M. Paul Oms, secrétaire de 
la Société nautique d’Evian, à Evian-les-Bains.
On peut adm irer dans la v itrine de M. Hun- 
ziker, place Bel-Air, à Lausanne, les médailles 
qui seront délivrées aux vainqueurs des réga­
tes internationales d’Evian qui auront lieu le 
6 septembre prochain. Ces médailles font hon­
neur à leur fournisseur, M. Ganguillet, à Lau‘ 
sanne.
   ■ ■ ■ ■ -
Confédération Suisse
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#  M a n œ u v r e s  d ’a u t o m n e .  —  On éc rit 
de B erne à  la  R e v u e :
Le g o u v e rn e m en t fran ça is  d é lég u e ra  
au x  m a n œ u v re s  d ’au to m n e les officiers 
su iv a n ts  : le  g én é ra l de b rigade de Cas- 
te ll i ,  ad jo in t au  com m andan t su p é rie u r  de 
la  défense de V erdun  ; le  cap ita in e  du  g é ­
nie II.-C . C azalat, a tta c h é  au  2e b u rea u  de 
l ’é ta t-m a jo r  de l ’arm ée.
Ces officiers se ro n t accom pagnés p a r l e  
co m m an d an t M orier, a ttac h é  m ilita ire  à 
B erne .
*  P o u r  t e s  v ic t im e s  d u  L œ ts c h b e r g .
—  On a a r rê té  la  p ro céd u re  pou r la  fixa­
tio n  des indem nités au x  fam illes des v ic ti­
m es de la  d e rn iè re  ca ta stro p h e  au  L œ tsch ­
b erg . Les fam illes en question  v o n t re ­
m e ttre  p ro cu ra tio n , si e lles ne l ’o n t pas 
d é jà  fa it, à  la  lé g a tio n  ita lien n e  à  B erne 
p o u r  les re p ré se n te r . D’a u tre  p a r t ,  l ’E n tre ­
p rise  e t  la  S ocié té du  L œ tsch b e rg  é liro n t 
chacune u n  d é lég u é  qu i, con jo in tem en t 
avec le  re p ré se n ta n t de la  lég a tio n  d ’I ta lie , 
ex a m in e ro n t les conditions spéciales de 
chaque cas e t  f ix ero n t le  m o n ta n t des in ­
dem nités.
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GENÈVE. — L’em b e l l is sem en t  de la r a d e .—
M. le conseiller d’E tat Gharbonnet, chef du Dé­
partem ent des travaux publics, étudie actuel- 
m ent un projet intéressant : celui de prolonger 
le quai marchand des Eaux-Vives, puis d’élar­
g ir et d’embellir, jusqu’au Port-Noir, et peut- 
être plus loin, la promenade du même quai. 
La ville, de son côté, élargirait le quai du Lé­
man.
Le Conseil d’E tat vaudois, pressenti comme 
gouvernement d’un canton riverain du Léman, 
a aimablement répondu qu’il ne voyait aucun 
inconvénient à ce que l’on procédât à  ces tra ­
vaux d’embellissement de notre rade ; c’est de 
bon voisinage.
Ce projet, dont le plan sera incessamment 
soumis au Conseil, serait réalisé par étapes.
M. Charbonnet qui, disons-le en passant, 
plantera de beaux arbres sur les quais rajeu­
nis, a également l’intention d’ouvrir un con­
cours entre architectes paysagistes.
(Journa l de Genève.)
— L’Innocent réhabilité . — Un tim onier du 
vapeur La Suisse, M. Decarli, avait été arrêté 
en novembre dernier, accusé qu’il était du cam­
briolage de la villa de Mlles Brocher, boulevard 
des Tranchées, pour la raison qu’un carnet à 
son nom avait été trouvé dans la maison. M. 
Decarli se défendit de son mieux et fut enfin li­
béré. En attendant, il avait été durement traité  
et il a chargé un avocat d’intenter à l’E tat une 
action en dommages-intérêts.
Or, vendredi, deux des petits cambrioleurs 
dont nous avons annoncé l’arrestation ont 
avoué que c’étaient eux qui avaient pénétré 
dans la villa où, d’ailleurs, rien n ’avait été 
volé. Quant au carnet de M. Decarli, le jeune 
B. a raconté qu’il l ’avait trouvé sur le quai des 
Eaux-Vives.
M. Decarli se trouve ainsi définitivement ré­
habilité.
S NEUCHATEL. — Tribunal militaire. — Le
tribunal m ilitaire de la II0 division, siégeant 
vendredi à Colombier, a condamné le caporal 
Dalloz, du bataillon de fusiliers 13, à 75 jours 
de prison et deux ans de privation des droits 
civiques, pour conservation illégitime de car­
touches à balles, soustraction d’une somme 
minime et désertion un jour et demi avant la 
fin du service.
Le soldat Emile Bichsel, du bataillon 24, 
condamné par contumace en 1907 à 6 mois de 
prison pour refus de service, a vu  réduire sa 
peine à 75 jours de prison.
SOLEURE. — Le p rem ie r  a é ro s ta t  su isse .
— On rappelle, à propos des voyages aériens 
qui ont lieu maintenant à peu près tous les 
jours, en Suisse aussi bien qu’en dehors de nos 
frontières, que la première ascension en ballon 
dans notre pays se fit le 12 février 1784 à So- 
leure. L’aérostat, construit par Antoine Tschann,
de Balsthal, em portait dans les airs le frère de 
celui-ci, le professeur Jacob Tschann. Cette 
machine avait la forme d’une double pyramide; 
elle m esurait 32 pieds de haut, cubait 3626 
pieds 1152 pouces, et ne pesait que 30 livres ; 
son enveloppe était d’un papier très fin ; enfin 
le « gaz Montgolfier » qui la soulevait était 
contenu dans une lèchefrite large d’un pied et 
longue de 24 pouces. Après avoir vacillé pon­
dant trente-cinq minutes, le « vaisseau aérien » 
passa à deux reprises par-dessus l ’Aar, puis 
s ’éleva dans le ciel clair jusqu’à une hauteur 
d’environ 2000 toises.
Le curé Christian Fabris, de Soleuro, qui re­
lata ce mémorable événement dans le Schioeiz 
M uséum  de Zurich, dit que dans la foule des 
spectateurs l’allégresse était telle que l ’on s’en- 
t r ’embrassait sans égard au rang, à la nais­
sance ou à la fortune. Il note aussi ce détail : 
« A la vue de ce monstrueux habitant des airs, 
les corneilles perchées sur les noyers de So- 
leure se réunirent en une seule troupe et se 
précipitèrent contre lui en poussant d ’affreux 
croassements ; mais arrivées tout près du bal­
lon, elles reculèrent effrayées et s’enfuirent à 
tire  d’ailes. »
VALAIS, — Les ca m b r io leu rs  d ’église. — 
L’individu arrêté comme soupçonné d ’être le 
principal auteur des vols commis dans diffé­
rentes églises du Valais est un nommé Ar- 
mando Pefagasi, Italien, âgé de 33 ans, et qui 
habite Milan. Il a commencé par n ier; mais on 
a trouvé dans un hôtel de M artigny, dans un 
paquet qui lui appartenait, coupés en mor­
ceaux au moyen d ’un outil spécial, le calice et 
les ciboires volés à Glis et à Bramois, avec 
un nom qui est le sien. Sa culpabilité pavait 
ainsi démontrée. On croit que c’est le chef de 
la bande. Le caporal de gendarmerie Favre, qui 
a procédé à l’arrestation, est parti vendredi 
après midi à 3 h. pour Brigue avec les chaus­
sures du prévenu pour les comparer avec les 
empreintes relevées à Glis.
Les lambeaux des objets dérobés dans l’église 
de Bramois ont été reconnus par le curé de 
cette paroisse.
La police est sur la trace de deux complices 
de P.
— T uée  p a r  u n e  cloche. — Un singulier ac­
cident est survenu mercredi au Grand-Hôtel du 
Parc, à Montana, sur Sierre. La nièce du pro­
priétaire, Mlle Philomène K ittel, sonnait le dé­
jeuner, lorsque la cloche qu’elle tira it depuis 
le rez-de-chaussée et qui était fixée à la hau­
teur du deuxième étage, se détacha et lui tom­
ba sur la tête. Malgré les soins qui lui furent 
prodigués par le docteur Fischer, l ’infortunée 
jeune fille, qui n ’avait que dix-neuf ans, est 
morte trois heures après.
LA SA ISO N
A  E in s ie d e ln .  — On signale la présence 
au couvent d’Einsiedeln, où séjourne le cardi­
nal Rampolla, de l’archevêque Reymond N e tz -  
liammor, de Bucarest, de trois évêques suisses, 
du cardinal Gibbons, de Baltimore, accompa­
gné de deux évêques d’Amérique.
L’ancien président du ministère d’Espagne, 
M. Moret, se trouve également en séjour à 
Einsiedeln, où il a fait visite au cardinal Ram­
polla.
Le cardinal reçoit tous les jours un grand 
nombre de personnages de marque.
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LA LIMITATION DES AEMEMENTS
On p a r le  d é p lu s  en p lu s  de la  lim ita ­
tio n  des a rm em en ts , m ais p ersonne ne 
v e u t donner l ’exem ple . Les g ran d es p u is­
sances so n t p le ines de m éfiance les unes 
v is-à-v is des a u tre s , e t  les p e tite s  sa v en t 
b ien  ce qu ’il  le u r  en c o û te ra it  de fac ilite r  
la  v io la tion  de le u r  te rr ito ire .
M. L loyd  G eorge, le  m in is tre  an g la is  du  
tré so r , qu i e s t un  p a r tisa n  fe rv e n t de la  li­
m ita tio n , e s t a r r iv é  v en d red i à  B erlin , 
v en a n t de F ran cfo rt-su r-M ein . Il a fa it une 
v is ite  a u  m in is tre  do l ’in té r ie u r  M. de 
B e thm ann-H ollw eg .
Le se c ré ta ire  du  m in is tre  an g la is , M. 
S p en d er, a fa it a u  co rresp o n d a n t du R cr-  
l in e r  T a g e b la tt  à  F ra n c fo rt les d éc la ra­
tions su iv an te s  :
« P o u r ce qui concerne M. L loyd  G eor­
ge, il e s t év id en t que son voyage à  B erlin  
n ’es t pas sans im portance po litique, m ais 
il n ’es t pas le  p re m ie r  m in is tre  an g la is , e t 
il n 'a  pas é té  chargé  p a r  le  cab ine t de Lon­
d re s  de s’occuper de la  question  du dosa i- ! 
m em ent. Il es t donc im possib le q u 'il a r r i­
ve à  B erlin  avec des p ropositions préc ises 
dépassan t la  p o rtée  d ’e n tre tie n s  o raux . 
M aisM . L loyd  G eorge co n sen tira it bien vo­
lo n tie rs  à  e n tre r  en négocia tions avec les 
m ilieu x  officiels a llem ands, si ceux-ci l ’y 
en g ag ea ien t. »
Le co rresp o n d an t dem anda a lo rs  au  se­
c ré ta ire , qui é ta it  a u to risé  p a r  M. L loyd à 
p a r le r  en ces te rm es, en quoi p o u v a it con­
s is te r  ce désarm em en t p récon isé  p a r  M. 
L loyd G eorge. Le sec ré ta ire  rép o n d it :
« L’A llem agne a une arm ée  h u it  fois 
p lu s  fo rte  quo l ’A n g le terre  ; e lle  p eu t bien 
nous fa ire  au  su je t de la  flo tte une conces­
sion. »
M. L loyd  G eorge considère q u ’une con­
férence ang lo -a llem ande p o u rra it conduire 
à  une lim ita tio n  réc ip roque  des a rm em en ts  
m aritim es.
D ans un  a r tic le  du M a tin ,  le ra p p o r te u r  
du  b u d g et de la  g u e rre  à la  Cham bre des 
dépu tés, M. G ervais, consta te  que ce bud ­
g e t m onte , m onte  tou jou rs. Il s’élève en 
F ra n ce  au  chiffre ro n d  do 800 m illions, 
sans com pter 60 m illions de pensions m ili­
ta ire s . E n A llem agne, on dépasse déjà le 
m illia rd .
M. G ervais éc rit :
« S ’ex p liq u an t, il y a peu de temps, sui 
la  po litique  g én éra le , l ’honorable rappor. 
te u r  du  budget de la  g u e rre  allemand, 
M atth ias E rzb erg er, apprécian t comme 
m oi « les fa rd eau x  énorm es sous lesquels 
g ém issen t au jo u rd 'h u i les peuples», signa­
la it  dans le  M a tin  qu ’il é ta it  d ’accord qù0 
« les différends e n tre  la  F ran ce  et l’Alle­
m agne p o u rra ien t ê tre  ap lan is ».
» N e pou rra it-on  pas com m encer en re- 
c h e rch an t de bonne foi une a u tre  paix que 
ce tte  épu isan te  paix  a rm ée? M. Erzberger 
d éc la ra it que « l ’A llem agne n ’avait pas à 
c ra in d re  une exp lica tion  p a r  les armes 
ca r son arm ée  est équipée ju sq u ’au  dernier 
bouton  ». N ous pouvons fa ire  la  même dé. 
c la ra tio n  ; e t , je  peux  l ’affirm er, tout# 
que j ’a i vu  de n o tre  o rgan isa tion  militaire 
m ’a u to rise  à le  fa ire  — à l ’exception de 
bouton  de g u ê tre  de lam en tab le  mémoire 
—  nous som m es aussi p rép a ré s  qu’on peut 
so u h a ite r  de l ’ê tre .
» M ais est-ce dans ce tte  voie qu’il faut 
o b stin ém en t p e rsé v é re r?  La question se 
pose p lu s  encore à  nos vo isins de l’Est qu’à 
nous. Car, dans la  b a ta ille  des crédits, 
nous d isposons sû rem e n t des p lu s  gros ta- 
ta illo n s . »
La littéra ture obscène en Allemagne
En 1870, l ’A llem agne é ta it  le  pays de la 
v e r tu . On a  d it e t  rép é té  que ce fu t une 
des causes de sa v ic to ire  su r  la  F rance fri­
vo le e t  débauchée du  second Em pire. Il 
sem b le ra it que les choses o n t sensiblement 
changé. D ans u n  d iscours qu ’il vient de 
p ro noncer au Congrès ca tho lique de Diis- 
se ldorf, un  dépu té  au  R e ichstag , M. Rô- 
ren , a  fa it les d éc la ra tio n s  su ivan tes  :
« Les d ésas tre s  causés p a r  l’immoraliti 
qui s’é ta le  e t  p a r  la  p ropagation  de la lit­
té ra tu re  obscène, p a rm i la  jeunesse  encore 
en croissance, son t in c a lc u la b le s ; le mal a 
fa it de te ls  rav a g es  que c’est la  santé du 
p eup le  a llem and  to u t e n tie r  qui es t enjeu,
» Si l ’on ne ré u ss it pas à l ’en ray er, no­
t r e  peup le  c o u r t le d an g e r de som brer par 
l ’én e rv em e n t e t  p a r  le  d é lab rem en t de ses 
o rganes. Je  ne pu is pas, cela va sans dire, 
vous com m uniquer to u s les dossiers quo 
j ’ai sous la  m ain , m ais je  pu is vous donner 
l’assu ran ce  q u ’elles son t effrayantes, les 
p e rsp ec tiv es  qu ’ils o u v ren t su r  l’abîme de 
co rru p tio n , do n t to u te s  les couches de la 
popu la tion , e t —  ce qui es t plus tr is te  en­
core —  to u s les âges so n t contaminés. La 
• p ro p ag a tio n  des éc r its  im m oraux est énnri 
m e ; l ’obscén ité  qu’ils ren ferm en t és t ‘«Yïn- 
bolique ; u n  seu l de ces fatum s suffit, entre 
les m ains de personnes jeunes e t faciles à 
■ ém ouvo ir, p o u r les conduire nécessaire­
m e n t au  péché e t à la  p e rv e rs ité  sexuelle, 
qui en g e n d ren t ensu ite  les vices les plus 
rép u g n an ts .
» II n ’y a pas long tem ps que dans nue 
p e tite  bou tique d ’A llem agne, 500,000 pho­
to g rap h ie s  obscènes o n t ôté saisies : M 
m aisons allem andes ne v iv e n t que de ceiic 
hon teuse  in d u strie . En m êm e terirps que 
les éc r its  ou les im ages, les représenta­
tions en  pub lic  au g m en te n t d ’effronterie: 
à B erlin  des personnes nues, entièrement 
- nues, o n t jo u é  un d ram e d ev a n t le public. 
» En m êm e tem ps que l ’on démoralise 
les m asses profondes, on cherche à répan­
d re  p a rm i la  jeu n esse  s tu d ieu se  le  poison 
de la  p e rv e rs ité  sexuelle .
» Il fau t donc que l ’on lu tte  avec éner­
gie co n tre  le  flot de l ’im m o ra lité , qui est 
en tra in  de ro n g e r  la  m oelle de no tre peu­
p le ; c’es t le  p u b lic  qu i p eu t m e ttre  un ter­
m e au  m é tie r  m a lp ro p re  de quelques écri­
vain s sans verg o g n e  ou de quelques indus­
tr ie ls  sans p u d eu r. Si le pub lic  se révolte, 
l ’a u to rité  l ’appu iera . »
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N O U V E L L E S  P O L IT IQ U E S
4» M. Clemenceau verra  le roi Edousri. 
— Malgré ce qu’on dit divers journaux, il 
à peu près certain que M. Clemenceau aura on8 
entrevue avec le roi d’Angleterre. Le président 
du conseil est complètement remis de son ■*• 
froidissoment.
4» Une bombe à Besançon. — Depuis quel' 
ques jours, les grévistes des établissements®* 
soierie paraissaient calmés ; mais dans la n"1 
de jeudi, une bombe a été lancée dans l’n-;|£i 
des soieries, b risant une dizaine de carre**1 
dans l’atelier de réparation. L’engin était «J 
posé d’un tube en fer chargé de poudre*11 
grenaille. L’auteur de l’attentat est incon®}-.
De nombreuses perquisitions ont été opé®” 
depuis quelques jours chez des anarchistes G’ 
connus, qui sont considérés comme les®*’ 
neurs du mouvement ouvrier à Besançon. « 
d’œux, nomme Hœnig, qui s’était présentés 
local des soupes communistes, a été expu' 
par les ouvriers grévistes. Cet individu est ® 
ouvrier horloger, d’origine suisse. Le par<F 
prend des dispositions pour expulser les agi 
teurs étrangers.
4» L 'annexion  d u  Congo à la Belg>Q,ie■
On écrit de Bruxelles : _
C’est au moment même où couraient 
bruits de crise ministérielle que la Ghatnh i 
par un suprême effort, en a fini avec la Ç1* 
lion de la reprise du Congo. Les trente e 
articles du projet de charte coloniale on^ 
votés en seconde lecture, puis on est Pasf( 
vote sur l’ensemble et au vote sur le trait 
cession. Le moment était vraiment sole" 
Après les débats si passionnés que l’on sait,
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irait l ’impression d’une brusque détente. 
Vvant l’appel nominal, M. Destrée, député so­
cialiste de Cliarleroi, s’est levé, et au nom de 
l’extrème-gauche, il a donné lecture d’une dé­
claration par laquelle le parti socialiste protes­
te contre l’annexion et dégage sa responsabilité 
des événements qui vont suivre.
145 députés sur 166 étaient présents : le tra i­
té additionnel au traité  de transfert a été adop­
té par 83 voix contre 55 et 9 abstentions ; lo 
transfert môme du Oongo à la Belgique a été 
voté par 83 voix contre 54 et 9 abstentions ; 
snfln la charte coloniale a été votée par 90 
toix contre 48 et 7 abstentions. Ces résultats 
sont accueillis par les acclamations de la droi­
te et les coups de sifflet de l’extrême-gaucbe.
4. La scission socialiste en A lle m a g n e .— 
Six réunions socialistes avaient été convoquées 
récemment à Berlin à l’effet de discuter les 
pestions qui seront posées au prochain con­
gres du parti à Nuremberg 
1“ Organisation de la jeunesse ; 2° fête du 1“  
mai ; 3° vote du budget.
Le Vortocerts annonce que les voix ont été 
partagées dans les six réunions sur les deux 
premiers points, mais que l’on a été unanime à 
condamner le vote du budget.
Une dépêche de Nuremberg annonce, par con­
tre, que dans une assemblée socialiste bava­
roise convoquée par le comité de Furtb, une 
résolution a été adoptée à l’unanimité approu­
vant l’attitude des députés socialistes qui ont 
voté le budget au Landtag de Bavière.
4» En T urqu ie. — Suivant un télégramme 
de Constantinople à la Gazette de Cologne, le 
conseil des ministres a décidé d’adjoindre un 
conseiller anglais au ministère de la marine, et 
un conseiller français au m inistère des finan­
ces, en vue de la réorganisation de la marine 
et des finances.
Il a été décidé également de liquider la ques­
tion de la frontière persane, de retire r toutes 
les troupes turques de cette région et d’y en­
voyer des fonctionnaires chargés de liquider 
l'affaire à l’amiable.
La maison m ilitaire du sultan, institution 
très coûteuse, a été supprimée.
On annonce que l’ex-ministre de la marine a 
remboursé à la caisse de l ’am irauté une somme 
de 250,000 francs qu’il se serait appropriée au 
cours de ses fonctions.
— Un grand meeting a été organisé par les 
Arméniens de Constantinople pour célébrer la 
mémoire des Turcs qui ont, dans ces trente 
dernières années, donné leur vie pour la cause 
de la liberté.
La grande église de Péra était bondée, la 
plupart des assistants étaient des invités et 
parmi eux un très grand nombre de Turcs de 
haut rang civil et m ilitaire. Le service a duré 
à peu près une heure, conduit par le clergé ar­
ménien et comprenant un sermon prêché parle  
remplaçant du patriarche.
Ce service était, de la part des Arméniens, 
une réponse à celui que les Turcs avaient or­
ganisé la semaine dernière et dans lequel on 
avait spécialement évoqué la mémoire des Ar­
méniens victimes d e s  massacres, comme étant 
des m artyrs de la cause de la liberté.
£  La situa tion  en F in lande. — Le Lokal 
Anseiger de Berlin a reçu des nouvelles pessi­
mistes de Finlande; un conflit y  aurait éclaté 
entre la Diète nouvellement élue et le gouver­
nement impérial. Les Finlandais refusent l’im­
pôt m ilitaire et invoquent la Charte qui leur 
donne le droit d ’entretenir des m ilices; ils re­
fusent de payer les frais d’un chemin de fer 
que l’on veut établir entre St-Pétersbourg et la 
Finlande.
On prévoit que le Landtag de Finlande va 
être de nouveau dissous.
4» La guerre en M auritan ie . — Le Temps 
publie une information du m inistre des colo­
nies, disant que le capitaine Berger a été atta­
qué le24 juillet, à 35 kilomètres de Nonarmach, 
par les Maures, qui ont été repoussés et ont eu 
3 tués et 7 blessés. Les Français ont eu un tué 
H deux blessés. Le capitaine Berger a ensuite 
,J“, pour trouver de l ’eau, parcourir une très 
dure étape, au cours de laquelle il a perdu 22 
tirailleurs indigènes. 11 disparurent et 11 sont 
morts de soif. Le capitaine Berger a demandé 
des renforts. 120 goumiers auxiliaires et 30 
meharistes partiront à son secours avec des vi­
bres et des munitions.
4* Le président chasseur. — On d it que le 
président Roosevelt, qui doit abandonner la 
présidence le 1er mars, s’embarquera le 7 du 
même mois pour son expédition de chasse dans 
'Afrique du sud. 11 débarquerait au Cap le 21 
mars.
La compagnie de la W hite S tar installera à 
“°rd du paquebot un tir , afin que M. Roosevelt 
poisse s’entraîner au cours du voyage,
Le président a reçu des invitations de l 'em­
pereur d’Allemagne et du roi d’Italie à des par­
ties de chasse, mais M. Roosevelt préfère se li­
fter, sans contrainte et sans cérémonie, à son 
'port favori dans les déserts africains.
NOUVELLES DIVERSES
Scandales m arins  à Cherbourg.
ùes scènes scan d aleu ses v ien n en t d’être  
^towertes à la  prison  m aritim e. R en -
tinn V 101(1 du Vc’lm y ,  après une p u n i-
!Sc'plinaire, le  m arin  B r isse t dut 
“ V is i t e  san ita ire , e t  l ’on con sta ta  
A ap't le bas-ven tre  h orrib lem en t brû- 
• « fit le récit su iv a n t : 
son arrivée à la  prison , B r isse t dut 
L aavaitre devan t un « tr ib u n a l » com - 
/p ! six détenus, figurant le  p résid en t, 
. é m i s s a i r e  du g o u v ern em en t, le  cap i- 
do gendarm erie e t  d eu x  gen d arm es  
4 1 le condamna au « su p p lice  du toréa- 
or ». Alors, il fu t m is nu e t  lig o té . Le 
capitaine do gen darm erie » a llu m a  une  
relie de papier e t  l ’approcha du bas-ven- 
“ C du m alheureux, 
rar crainte de rep résa ille s , B r isse t ne  
nonça pas le s  coupables e t  supporta sans 
plaindre, pendant un m ois de d éten tion , 
mnntS° U nces horrib les. L’en quête dé- 
m + flue tous le s  prisonn iers arrivan ts  
cphji ?oum's par le s  anciens d étenus à  
tetoem e parodie de ju s tic e . L es uns
a
é ta ie n t condam nés à la v e r  le  lin g e  de le u rs  
ju g e s  ; d ’a u tre s  é ta ie n t passés « à  la  cou­
v e r tu re  » ; d ’a u tre s  encore d ev a ien t exécu­
te r  u n  cake w alk  qu i se te rm in a it  p a r  des 
voies de fait.
Le com m andan t F o u rn ie r , com m issaire  
du  g o u v ern em en t p rès  les tr ib u n a u x  m a ri­
tim es, a  décerné un  m an d a t d ’am en er con­
tr e  cinq m arin s  reco n n u s p a r  le  m a te lo t 
B risse t, du  V a lm y ,  e t p a r  de nom b reu x  
tém oins, com m e é ta n t  les p rin c ip au x  a u ­
te u rs  des sévices dénoncés à  l ’a u to ri té  m a­
ritim e .
Le dram e de la Forêt-Noire.
Le m e u rtr ie r  de G lasw ald , A lfred  Ja n -  
son , a v a it  tr a v a illé  p en d an t q u a tre  sem ai­
nes chez u n  m a ître - ta ille u r  de G riesbach  
e t  a v a it  p ro fité  de ce sé jo u r p o u r se p ro cu ­
r e r  un e  ce rta in e  connaissance des lie u x  e t  
des personnes.
U n peu  a v a n t l ’a t te n ta t ,  il a v a it la issé  
p asse r  un  to u r is te  sans l ’in q u ié te r. U ne 
fois son crim e com m is, i l  se re n d it  en to u te  
tra n q u illi té  d ’e sp rit à  G riesbach  e t  e n tra  
dans un  m agasin  qu ’il connaissa it, p o u r 
s’ac h e te r u n  n o u v eau  chapeau  de p aille . 
L a vendeuse a y a n t fa it o b se rv e r que c’é­
ta i t  h o rrib le , ce m e u rtre  do n t on v en a it do 
té lép h o n e r la  nouvelle  de la  cabane de 
B alz, Jan so n  rép o n d it qu ’il ne concevait 
pas  que les gens fissent ta n t  d ’h is to ires  
p o u r  un  hom m e tu é . C hez n o u s  e n  R u s ­
s ie , a jo u ta - t- il ,  i l  f a u t  5 0  o u  6 0  m o r ts  
p o u r  q u ’o n  e n  p a r le .
Le so ir, il a v a it  l ’audace de s’a t ta b le r  
avec les m em bres d ’une société de m usi­
que, la  chapelle  de P e te rs th a le r . L orsque, 
à  onze h eu res , la  police v in t fa ire  fe rm er 
l ’au b e rg e , Jan so n  in v ita  la  société  dans 
un e  a u tre  « p in te » ,  où l ’on r e s ta  ju sq u e  
v ers  tro is  heu res  du  m a tin , e t  so lda to u te  
la  dépense. M ais le  d im anche, lo rsque  le  
s igna lem en t d ressé  p a r  le  p ro cu reu r-g én é­
ra l  fu t pub lié , le R usse  a v a it d isparu  ; les 
gens de G riesbach  ne v o u la ien t d ’a ille u rs  
p as  c ro ire  à  sa  cu lpab ilité .
L ’accident de la « Couronne ».
L es causes de l ’acc iden t do la  C o u ro n n e  
so n t m a in te n an t à peu p rès  connues. Il es t 
é tab li, en effet, qu ’il n ’y  a  pas eu  choc e t 
que p a r  conséquen t il ne s’es t pas p ro d u it 
d ’explosion à  p ro p re m en t p a r le r .
P o u r la  c la r té  de ce t exposé, il im por­
te  d’ex p liq u er com m ent on p rocède au  
ch a rg em en t d’un canon. C ette opéra tion  se 
décom pose a insi :
Le p ro jec tile , poussé avec force, v a  se 
lo g e r c o n t r e : des ra y u re s  su r  le squelles 
p o r te  un e  ce in tu re  en cu iv re . A ussitô t 
ap rès  e s t in tro d u ite  la  g argousse  en se rge  
co n ten an t d eux  tie rs  de la  charge. Enfin, 
on m et en p lace la  dou ille  dans laq u elle  
es t le  d e rn ie r  tie rs  de la  ch a rg e . C ette 
douille  co n tien t du  fu lm ina te . A ussitô t 
ap rès on ferm e la  culasse , qu ’un  se rv a n t 
v isse dans sa gaine.
C/est an  m om ent où ce tte  d e rn iè re  opé­
ra tio n  é ta it  te rm in ée  que se p ro d u is it l ’ac­
ciden t. Le se rv a n t ne p u t fe rm er la  cu lasse 
e t a lo rs  qu ’il se d isposait à  fa ire  p ression  
avec un  le v ie r , ce tte  m asse d ’ac ie r re v in t  
en a r r iè re  avec une v itesse  v e rtig in e u se ; 
e lle  fu t a rrach ée  e t  p ro je tée  v e rs  le  m ilieu  
du n av ire , tu a n t deux  canonn iers.
Or, il n’y  e u t pas d ’explosion. La dou ille  
fu t p ro je tée  à son to u r  tu a n t un a u tre  ca- 
no n n ie r e t c’es t a lo rs  qu ’un long  j e t  de 
flam m es com m uniqua le  feu à une deux iè­
m e dou ille  qu ’un  q u a trièm e  se rv a n t te n a it  
dans ses m ains p o u r le  coup su iv an t. Le 
feu  fu t aussi com m uniqué a u  p arc  à m uni­
tions s itu é  à peu  de d istance de la  pièce e t 
qui co n ten a it une d izaine de charges.
U ne ca ta stro p h e  a u ra it  pu  se p ro d u ire  si 
les se rv a n ts  su rv iv an ts  ne s’é ta ie n t em pa­
ré s  de ces charges p o u r les je te r  à la  m er.
Les hom m es de l ’escouade acco m p liren t 
ce t ac te  héro ïque sous les o rd re s  de l ’en­
seigne M ouren. Le p lu p a r t d ’e n tre  eu x  fu­
re n t tués ou h o rrib lem e n t blessés.
iv Mort de Louis V arney. — On annonce la 
mort, à l ’âge de 64 ans, de M. Louis Varney, 
un des auteurs d’opérettes des plus connus et 
des plus féconds des trente dernières années. Il 
n ’a pas écrit moins de 27 opérettes, dont la 
meilleure est les M ousquetaires a u  Couvent.
•A Les « argas te flexu s  ». — Un institu teur 
de l ’Ailier a vu son logement, dans l’école com­
munale, envahi par des centaines de mille do 
petites punaises jaunes, des argas reflexus, 
parasites du pigeon. L’instituteur ayant net­
toyé un pigeonnier qui se trouvait dans les 
oombles de l’école, les argas sont descendus 
dans les autres pièces de la maison, y  ont pul­
lulé, s’attaquant de nu it à l ’instituteur, qui, 
pondant de longs mois, n’a pas su, pas plus du 
reste que les docteurs consultés, à quoi a ttr i­
buer les nocturnes et douloureuses piqûres dont 
il é tait couvert.
Cette question a fait l ’objet d ’une interpella­
tion au conseil général de l’Ailier.
Le président, M. Gacon, sénateur, a annoncé 
que la situation ne laissait pas que d ’être in­
quiétante, car les terribles insectes ont com­
mencé à se répandre dans les maisons du vil­
lage les plus proches de l’école, au risque d’oc­
casionner des accidents aux habitants.
Le préfet a répondu qu’il attendait incessam­
ment le résu ltat des recherches de M. le pro­
fesseur Chantemesse, du conseil supérieur d ’hy­
giène, auquel le cas a été soumis et qu’il pren­
d rait aussitôt des mesures énergiques pour en­
rayer l’invasion.
En attendant, le conseil général a voté un 
crédit de cinq cents francs pour indemniser 
l’instituteur, dont le mobilier a été mis hors 
d ’usage.
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sont priés de réclamer avec le jo urna l du sa­
m edi te  supplém ent la l te v u e  d u  D im a n c h e .
V A R I E T E S
H O R S D E S  G R ISO N S
V III
A m on ré v e il, le  lac  R ito m , do n t j ’ap e r­
çois u n  coin de m a fen ê tre , sc in tille  a u  so­
le il sous la  bise qui ag ite  lé g è re m e n t ses 
eau x  v e rte s . Le se n tie r  q u i le  b o rde  e s t 
envah i p a r  un  lo n g  tro u p e a u  de ch èv res , 
co n d u it p a r  u n  bouc des p lu s  h a u t enco r­
nés, e t su iv i d ’un  p e tit b e rg e r  qu i le  s ti­
m u le  de ses c ris  e t  de ses iu ju re s . Ce n ’eSj. 
q u ’à  r e g re t  que je  to u rn e  le  dos à  ce jo l. 
bassin  a lp es tre  p o u r red escen d re  dans les 
chaudes va llées  du  sud . Ah I q u ’il fe ra it  
bon r e s te r  là -h a u t une p e tite  h u ita in e .. .
Le chem in  de la  descen te com m ence d e r­
r iè re  l ’h ô te l. Il es t esca rpé , ra id e , cons­
t r u i t  en p a r tie  dans le  ro c h e r  e t  endo lo ­
r is sa n t p o u r les pieds. A peine so rtie  du  
R ito m , la  r iv iè re  fa it chu te  s u r  ch u te  e t 
fo rm e d eu x  belles cascades en é v e n ta il q u i 
se fon t su ite . Comme je  tra v e rs e  u n  p a u ­
v re  v illag e , un  b rav e  v ie u x  qui m e v o i t  
t i r e r  à  gauche ou v re  sa fe n ê tre  e t  m e d e  
m ande où  je  vais. — A Airolo. —  P ren ez  à 
d ro ite  ! —  O11 no tro u v e  pas p a r to u t des 
âm es aussi com patissan tes. Un peu p lu s  
bas, p rès d ’une chapelle, la  v a llée  du  Tes- 
sin se découvre au x  yeux . La vu e  p longe 
dans le  fond su r  la  r iv iè re  e t su r  la  ligne 
du  G o thard . Dès lo rs m on chem in  rem on te . 
Cela m ’inqu iè te . A ussi, à  une p e tite  b ifu r­
ca tion , je  m ’engage sans h és ita tio n  dans 
un  se n tie r  descendan t. T outefois, ce sen­
t ie r  m ’in q u iè te  aussi. Il se p e rd  dans les 
bois, pu is il ré a p p a ra ît , il e s t ra id e , il e s t 
to u t  g lis sa n t de p ives e t  d ’a ig u ille s  de sa­
p in , e t  j ’ai peine à me re p ré se n te r  le s m as­
sives A llem andes en tre v u e s  à l ’h ô te l P io ra  
re g a g n a n t le  G o th ard  p a r  ce tte  voie. Ce 
qu i m e ra ssu re , c’es t qu ’à  force de descen­
d re , je  ne pu is m an q u er d ’a t te in d re  le p lan  
de la  v a llée  e t  p a r  conséquen t A irolo.
D eux heu res  se so n t à  peine écou­
lées  depu is m on d é p a r t de l ’h ô te l P io ra  
que je  fais m on en tré e  a u  v illag e . Voici la  
poste . Ici, je  m e fro tte  les y eu x . L a poste  
p o rte  le  nom  d’A m bri-P io tta . C onsultons 
nos a u teu rs !  L ’in faillib le  B âdecker m ’ap­
p ren d  que je  su is à  7 k ilo m ètres  en-dessous 
d ’A irolo, 7 k ilo m ètres  de g ran d e  ro u te  à 
rem o n te r  à  la  su e u r de m on fron t. Il m ’e û t 
suffi de co n su lte r un  peu  a tte n tiv e m e n t la  
ca r te  p o u r m e re n d re  com pte que je  devais 
constam m en t te n ir  m a d ro ite  e t  a r r iv e r  à  
A irolo en su iv a n t le  b iais de la  m o n tagne , 
l ’h y po thénuse  du tr ia n g le , a u  lie u  de vou­
lo ir  descendre  p a r  le  p lus co u rt. L’e r r e u r  
é ta n t com m ise, il ne m e re s te  p lus qu ’à 
l ’exp ier. J e  p o u rra is , il e s t v ra i, p ren d re  
le  tra in  du  G o thard  à  A m bri —  m ais les 
exp ress ne s’a r rê te n t  pas à  ce tte  s ta tio n  e t 
je  tie n s  à  coucher ce so ir  à  P a llan za .
Enfin m e voici à  A irolo, to u t  p rès  du  
tro u  qu i s ignale  l ’ex tré m ité  sud  du g ra n d  
tu n n e l du  G othord . Le tro u  fum e sans r e ­
lâche com m e le  tu y a u  d’une g ig an tesq u e  
locom otive ou, s i vous p référez , com m e 
l ’o u v e r tu re  d u  T a r ta re  classique, du  som ­
b re  sé jo u r des m o rts  e t  de P lu to n . A la  
g a re , je  consu lte  l ’ho ra ire  du  G o thard  e t 
je  consta te  que ce tte  honorab le com pagnie 
n ’a pas encore pu se réso u d re  à  reco n n aî­
t r e  l ’ex is ten ce  du  tu n n e l du  S im plon. Sa 
c a r te  a r r ê te  le  chem in de fe r à  Domo-Dos- 
so la . A u-delà, c’es t la  ro u te  du  S im plon 
q u i con tinue. Les tra in s  c irc u len t depuis 
d eux  ans su r  ce tte  voie. La ca rte  du  Go­
th a rd  l’ig n o re  encore. C’es t a in si que le  
p è re  L o riq u e t ig n o ra  to u jo u rs  le  rè g n e  de 
N apoléon.
Le voyage d ’Airolo à  L ocarno se passe 
sans inc iden t. L ocarno est une b ien  jo lie  
p e tite  v ille , m ais p a r  32 deg rés de ch a leu r, 
p o u r un  p ié ton  déjà fa tigué , e lle  p e rd  une 
p a r tie  de son charm e. Au lieu  de m o n te r à 
la  cé léb ré  ég lise  de la  M adonna del Sasso, 
je  m e ren d s  chez le « p a rru c c h ie re » . A près 
quoi, assis dans le  beau  p arc  vo isin  du  
p o r t,  j ’a tte n d s  paisib lem en t, dans u n e  f ra î­
ch e u r re la tiv e , le  d ép a rt du  v ap e u r qu i m e 
co n d u ira  à  P a llan za . C’es t à  5 h eu re s  25 
que no u s q u itto n s le  po rt. V u du  p o rt, l ’a s­
p ec t de L ocarno  es t rav issan t. D isposée a u  
p ied  d’une m o n tag n e  où les hô te ls , les é lé­
gan tes  v illa s , les hum bles m aisons de pay ­
san  se cachen t dans la  v e rd u re  des bois, 
des v e rg e rs , des hau tes v ignes au  lu x u ­
r ia n t  feu illag e , L ocarno a  p o u r couronne 
son fam eux  sa n c tu a ire  —  un  peu  tro p  m o­
d ern isé  m a lh eu reu sem en t —  de la  M a­
donna del Sasso, où l ’on m onte so it p a r  un  
fu n icu la ire , so it p a r  un  sen tie r en zig-zag  
su r  lequel un e  sé rie  de p e tite s  chapelles 
so llic iten t les dévo tions du p è lerin . T oute 
ce tte  vue e s t t r è s  v e r te  e t, p a r  conséquen t, 
t r è s  reposan te .
A près une jo u rn é e  aussi chaude, c’e s t u n  
v é r ita b le  réc o n fo rt de v o g u er s u r  le  lac  
M ajeu r d u ra n t q u a tre  h eu res . U n co u ra n t 
d ’a ir  ra fra îc h it l ’av a n t du  bateau . S u r les 
bo rds du  lac, les m ontagnes succèden t au x  
m on tagnes , boisées, v e rd o y an tes , sem ées 
de ferm es, de v illag es au x  m aisons se rrée s  
les unes co n tre  les au tre s , de ru s tiq u e s  
v illas. A le u rs  p ied , ce son t des lo ca lités  
p lu s  im p o rta n te s , B rissago , avec  sa«célè, 
b re  m a n u fa c tu re  in te rn a tio n a le  de cigares- 
Cannobio, Laveno. Il y  a  peu  de p assag e rs  
su r  le  b a teau , des r iv e ra in s  su r to u t, p a r­
m i le squels tro is  belles I ta lien n es d o n t
la  tê te  s ’enveloppe d ’un  vo ile en gu ise  de 
chapeau , des I ta lien n es au  te in t  m at, a u x  
fo rm es sp lend ides, m ais qui d ev ien d ro n t 
p lu s  ta rd  aussi fo rtes que les épaisses m a­
tro n es  assises à  côté d ’elles. Le crépuscu le  
succède au  ray o n n e m en t de la  lu m ière . La 
n u it  descend. Chaque fois que le  v ap e u r 
aborde , on a llu m e à l ’av a n t u n  g lobe élec­
tr iq u e  é c la ira n t le  d ébarquem en t. P u is 
c’e s t u n  com m encem ent d’orage qu i essaye 
de d éc h a rg e r  l ’a tm osphère  a lo u rd ie ...  
Q uelques éc la irs  z igzaguen t au  ciel. D eux 
ou tro is  coups de to n n e rre  se fo n t en ten ­
d re . De la rg e s  g o u tte s  de p lu ie  v ie n n en t 
s’éc ra se r  su r  le  p o n t du  b a teau . M ais to u t 
s’apaise . A la  d e rn iè re  s ta tio n , celle de 
P a lla n za , je  descends à  sec. J e  loge à  l ’hô­
te l  B ellevue. La cham bre es t bonne, m ais 
la  ch a le u r in ten se  é lo igne le  som m eil de 
m es p aup ières . O fra îch e u r du  lac  R ito m  ! 
ô p lu ies de l’E ngad ine ! ô neige  du  col du  
J u l ie r  I to u t  en to u rn a n t e t  re to u rn a n t m a 
tê to  s u r  l ’o re ille r , il m e sem ble que je  vous 
re g re tte .  Ce s in g u lie r  bipède qu ’on appelle  
l ’hom m e n ’e s t pas un  ê tre  sociable, com m e 
l ’ap p e la it u n  ph ilosophe ancien , c’es t un  




C in é m a  P a t h b .  — Le programme du Cinéma 
Patliè d’aujourd’hui et de demain a été renfor­
cé de deux nouvelles vues à sensation : Les 
pompiers de Paris à l’œuvre et La fille du Ca­
nadien, tableau inédit des plus intéressants.
(Télégrammes et T é lé p h o n e )
Le désastre haûdien
Londres, 22 ao û t. —  On m ande de 
T an g e r au  D a ily  T e le g ra p h  :
« U n rad io g ram m e de C asablanca con­
firm e la  défaite p a r  le  ca ïd  M’T ugu i, de la  
m eh a lla  hafid ienne p rès  de M arakech . »
On d it que M oulaï H afid a  to u t p e rd u  : 
hom m es, chevaux  e t  canons. L a défaite  a 
je té  la  pan ique à M arakech.
L ’A rm acla  en  A u s tra lie .
Sydney, 22 août. —  La récep tio n  faite  
à la  flo tte am érica ine  a  é té  des p lus b ril­
la n te s . 2500 m arin s  am érica in s o n t p a r t i­
cipé à  un  défilé à  tr a v e rs  la  v ille .
Le g o u v e rn e u r g én é ra l de l ’A ustra lie  a 
échangé avec le  p ré s id e n t R oosevelt des 
té lég ram m es de c irconstance .
L a  g u e r r e  a u x  K o u rd e s .
Constantinople, 22 aoû t. —  U ne dé­
pêche du  com m andan t m ilita ire  du  4e corps 
annonce que les tro u p es  tu rq u e s  o n t p ris  
d ’a ssau t les h a u te u rs  de K andik i, qu ’elles 
on t chassé les K ourdes e t  que ces d e rn ie rs  
on t eu  19 m orts.
F ou rgon  p o s ta l ca m b rio lé .
Clermont-Ferrand, 22 ao û t. —  En 
g a re  du  M ont-D ore, u n  fourgon  posta l a  
é té  en tiè rem en t dévalisé. Onze sacs de 
p lis  o n t é té  o u v e rts . P lu s ie u rs  envois con­
te n a n t des v a leu rs  o n t d isparu .
Le m o n tan t du  vo l d ép asse ra it fr. 50,000. 
On soupçonne tro is  ind iv idus v en a n t de 
L yon e t qu i a p p a rtien d ra ien t à  un e  bande 
in te rn a tio n a le .
I l  é ta i t  te m p s .
New-York, 22 aoû t. —  A l ’a rr iv é e  du  
paquebo t D e u tsc h la n d ,  à  N ew -Y ork, on a  
p rocédé à bord  de ce n av ire  à l ’a rre s ta tio n  
d ’une bande de v o leu rs  e t  de b rig an d s qui 
s’é ta ie n t enfuis de H ongrie  e t av a ie n t 
réu ssi à s’em b arq u er en d ép it des re c h e r­
ches de la  police eu ropéenne. Ces in d iv i­
dus se ro n t liv ré s  à  la  police a llem ande .
L e u r  dada.
Paris, 22 aoû t, -r- V endred i so ir, une 
réu n io n  a  é té  o rgan isée  p a r  l ’Union des 
sy n d ica ts  de la  Seine p o u r p ro te s te r  co n tre  
l ’a rre s ta tio n  de m em bres de la C onfédéra­
tio n  g én é ra le  du  tra v a il e t  en v isag e r la  
question  d ’une g rèv e  généra le . U n m illie r 
de personnes y  o n t p artic ip é .
P lu s ie u rs  d iscours v io len ts o n t é té  p ro ­
noncés. La réu n io n  s’e s t te rm in ée  à  m in u it 
e t dem i sans inc iden t.
D u  « c h a m b a rd  » à  la  « b o ite  ».
L ille ,  22 ao û t. —  U ne m u tin e rie  de dé­
te n u s  m ilita ire s  a  éc la té  v en d red i au  fo rt 
G assion. Les m u tin s  o n t ch an té  des a irs  
rév o lu tio n n a ire s  p en d a n t une g ran d e  p a r ­
tie  de la  n u it. Le déso rd re  a d u ré  ju sq u ’à 
l’a rr iv é e  d ’une com pagnie d ’in fan terie .
Dans la  m êm e v ille , une caserne d ’in fan­
te r ie  a é té  d é tru ite  p a r  un  incendie . Les 
so lda ts  o n t pu  se sa u v er, m ais les dégâ ts 
so n t considérab les.
Un lo c li ou t d i l té r ê .
Brünn, 22 aoû t. —  Les m an u fac tu rie rs  
qu i o n t fa it p a r tie  de l ’A ssociation des in ­
d u s tr ie ls  du  coton, en M oravie, n ’o n t pas 
donné su ite  a u  lock  o u t don t ils a v a ie n t 
m enacé les o u v rie rs  à  la  su ite  d ’une g rèv e  
qu i a v a it  éc la té  dans une m an u fac tu re  de 
B rünn .
PRÉDICATIONS D ü 23 AOUT
Cité (Grande nef) : 9 ‘/a 1). M. Genlon. 
S t-L a u re n t : 9 */* h. M. de Ilaller, pasleur, à 
Montreux.
S t-F ra n ç o is  : 9 */a h. M. Secretan.
O uchy  : 9 '/» h. M. Jaulmes.
C hailly  : 10 h. M. Mcylan,
D eu tsche  ré fo rm irte  N a tio n a lk irch e  : Merce­
rie, 9 '/« Uhr. Predigt. Pfarrer Gempelei. 
C hapelle  d u  V a le n tin . Culto evangclico italiano 
Domonica ore 9, Sermone.
Im p. de La R e v u e —  A.Pelter, édit. resp.
o n i . i  <; a t i  o m s llevenu en <y„
a
21 aoû 22 août
Renie fédérale (ch. de fer) .
Fédéral (1897)........................ a
Fédéral (1903)....................... 3 .
Emp. suisse (ch. fer 1899-02) 3 »/a 961 —
Emp. suisse (ch. fer 1901).. 4 103 05
Emp. suisse (3 différé)........ 3 */» 438 — _Genevois à  lo t s .................... 3 
8 */»
102 25 102 59Etal, de Vaud (1888, 1904)..
Lots du Congo . . . . ' ............. 5 <mt. 80 —
Royaume d’Italie («liin coupure. 8 103 65T.ots tu rc s .............................. 173 -r  
405 —Royaume de Serbie (1895).. r
Ville de Lausanne (1892).., 8 >/>Ville de Lausanne (1897)... 8 424 — _
Ville de Lausanne (1899)... 4 _
Ville de Lausanne (1900)... 4 V-r — __
Ville de Lausanne (1902)... 8 Va —  - 475 —
Ju ra  Simplon (1894)............. 8 Va 476 50 477 -*•
Jougne-Eclèpens................... 8 — - —
Lombardes (anciennes)..... 8 ' — 285 7b
Lombardes (nouvelles)........ 8 — 288 —
Méridionaux d’Ita lie ............ 8 — 352 50
Crédit fonc. égyp. (nu i"ilri») 8 280 75 230.-.
Crédit fonc. égyp. (nu 3 'itrlo) 8 253 25 —•
A C T I O N S Dernierexercice
Monlreux-Oberland (privil.) 15 — 422 —Comptoir d’Esc, de Genève. 45 —
Union financière de Genève. 591 — 594Banque commerc. italienne. 45 —
Crédit ita lien ...................... 32 50 
20 —Accumulateurs (E rlikon___
Franco-suisse électrique.. . . 15 - 443 — 443 —.Gafsa (actions)....................... 105—
Gafsa (p a r ts ) ........................ 85 71
30 —
3815 — 9QG/I —Cie do Navigation Lém an..
Société générale de chocolats 




Autos Brasier (actions) . . . . _ 10-4 — - -
Autos Brasier (parts).......... __ _ _ _
Haasenslein (jouissances).. 30 — 707 — 715 -
P E T IT E  COTE DE LAUSANNE
o b l i g a t i o n s en % Demande Offre
8 ■/, 93 - 93 25
4 ___ ___
4 V< — 100 75
3 3 h 93 60 1—
A 99 — —
4 99 — 90 25
4 >/» — 10:1 —
4 Va — 7*
37 50 805 —
27 50 ___ 650 —
35 — ___ 850 -
15 — 415 — ___
10 — ___ ___
30 — 590 — 600 -
25 — — ___
5 — 230 — 24ii —
15 — ___ 380 —
25 — 680 — 720 —
30 — 540 - _
E tat de V aud ........................
E tat de Vaud (1907).............
Forces de Joux (non gar.)..
Crédit foncier vandois.......
Crédit foncier vaud. (sér. E)








Tramways lau sanno is ........
Beau-ltivage (O uchy).........
National eL C ygne...............
Soc. générale de chocolats..
Chocolats C ailler.................
Forces de Jo u x ....................
Gde brasserie et Beauregard
P rix  n i l l*  : Obliff.: E tat de Vaud 3 ‘/a ( 19(14) 
93.25 ; Endig. Broie 4 %  99.50 ; Forces do Joux 
4 V» 100.50 ; Crédit fonc. vaud. 4 °/o série G lai ; 
Monlreux-Oberland 4 '/a  p. c. 102 ; Chocolats Cail 
1er 4 °/c 93.
Actions : Banque d’Escompte 607 50.
Lots : Coin, fribourgeoises 50.
rgâffiSgS “Un rachitisme aigu avait 
-g S g |p r  rendu notre petit Richard, 
so jP "  _ âgé de dix mois, si faible,
J qu’il lui était impossible de rester assis et il 
était constamment indisposé par une érup. 
tion provenant de sa»g impur.
Nous avons essayé en vain beaucoup d’autres 
préparations, mais après quatre flacons de
il put se tenir fermement sur ses jambes et l'érup­
tion disparut également. Signé : R. Stoll. 
CLterfïngen (canton de Schafiliouse), le 14 juin 1507,
Ce petit garçon doit maintenant sa guérison du
àla pureté et la vigueur des ingré­
dients qui sont toujours emploi és 
dans l'Emulsion SCOTT, ainsi 
qu'au procédé original perfection­
né de SCOTT. C’est le procédé' 
par. lequel ces ingrédients sont - 
convertis en uqe crème déli­
cieuse, toute pareille en été 
comme en hiver.
Ne croyez pas que vous devez 
attendre pour la guérison. C’est 




cette marque “le 
Pécheur", marque 
du procédé Scott I
Prix : 2 fr. 5'0 et 5 fr. chex tous 
los Pharm aciens.
MM. Scott & Bowne, Ltd., 
Chiasso ( Tessin ) envoient 
gratis échantillon contre 
50 cent, en timbres-poste.
A. JUNOD éTFils, R PT St-Franço.2 J3 "
Horlogerie Bijouterie ^ 4
ORFKYRERIE —  GRAVURE A
Le meilleur vermifuge pour enfants et adul­
tes est le W e n m i s a n ,  tablettes-vermifuge au 
chocolat, en vente dans toutes les pharmacies, 
à fr. 1.20 la boite, dose pour enfants, 40 c.
Pédicures. — Manicures spécialistes.
Soins pour pieds et mains. Cors, ongles, etc.
IYI. et Mlle Tschappat
T éléph on e  1750 .  — Grand-Pont 4, Lausanne
LA CONSTITUTION D’UN CAPITAL est cho­
se difficile : l’épargne vous le donnera en 20, 
25 ou 30 an s ; l ’a s s u ra n c e  su r  la vie le cons­
titue tout de suite, car ses combinaisons ré­
pondent à toutes les situations, s’accordent 
avec tous les budgets.
Mais, pour passer un tel contrat, qui peut 
durer tout une vie, adressez-vous à une Com­
pagnie sérieuse et dont les engagements ne 
laissent rien d’indéterminé.
Aucune Société ne  do n n e  p lus de sécur ité  
q ue  la C om pagn ie  Le PHENIX (Entreprise 
privée assujettie au contrôle de l ’Etat) qui 
opère  en  Suisse dep u is  so ixan te - tro is  ans .
S’adresser au siège social de la compagnie 
Le Phénix, 33, ruo Lafayette, ou à M. Guye, 
agent général, 1, rue Centrale, Lausanne.
LA REVUE est envoyée GRATUITEM ENT
dès ce jo u r au 31 août à tout nouvel 
abonné du 1er septem bre.
P r i x  *4 f r .
du 1er septembre au 31 décembre 1908
K T J R S A A I j I
Co s o i r  s a m e d i ,  à  8 '/« h- 
D im a n c h e , à  3 h. et à 8 */» h.
3 Grandes représentations
OINÉMA -  PATIIÉ
AU PROGRAMME
Les P etits  ram oneurs 
P au v re  aveugle
L e  Jub ilé  du  50* ré g im e n t1 
à B ielostock
L es P êcheurs de P erles
etc., etc.
J~et comme dernières nouveautés |
Les Pompiers de Paris 
La Pille du Canadien ]
Prix  des places : 2, 1.50, 1 fr.
-  et 50 c. Moitié prix pour les 
enfants. !
i Bureau de location : Vve Ja-1 
t on, cigares, rue Haidimand-
Docteur GOIAZ
M a la d ie s  d e s  v o ie s  d i­
g e s t iv e s  e t  s y s tè m e  n e r -  
__ v e u x , 4033
d e  retour
Dr Schnetzler
D E  R E T O U R
T H é & t r e  d o  I i a u s a n n e
Bureau 8 h. D im a n c h e  2 3  a o û t  1908  Rideau 8 •/* h.
GRAND MATCH DE LUTTE DERIAZ-CHERPILLOD
1» partie. — Pose plastique et académique, par M o n s ie u r  
M « u r ic e  D e riaz , 
partie. — A rm a n d  C lie rp il lo d , champion du monde 
en lutte libre 1002, 1904, 1905, accepte une nouvelle ren­
contre avec M a u ric e  D e ria z , champion du monde en 
lutte libre, Londres 1908.
O RCH ESTRE SYMPHONIQUE 
Le spectacle sera terminé par la vue cinématographique 
des F ê te s  f é d é r a le s  d e  lu t t e  et J e u x  a lp e s t r e s  des 
25, 26 et 27 juillot 1908, à Neuchâtel, et autres nouveautés 
sensationnelles, propriété exclusive du G lo b e -C in é m a .
Prix des places : 3 fr., 2 fr., 1 fr. 50 et 1 fr.
Agriculture, Industrie e t Commerce
CONCOURS
pour la rédaction d’un manuel de lingerie 
pour l’enseignement professionnel
Le Département de l’agriculture, de l ’industrie et du commer­
ce du canton de Vaud met au concours la rédaction d’un manuel 
de lingerie destiné aux élèves des cours professionnels tempo­
raires féminins.
Une somme de m ille  f r a n c s  est destinée à  récompenser les 
meilleurs tr&vâux.
Les travaux devront être envoyés pour le 28 février .1909, au 
chef du Département de l’agriculture, de l ’industrie et du com­
merce.
Prendre connaissance du programme et des conditions au dit 
| département. 4006
Lausanne, le 13 août 1908.
O y e x - P o n n a z .
âloys Eeymond BUREMJ D’ARCHITECTES





Bq. Georgette, rue B.-Séjour 28 I
«JAfiF FFMMF Mme Vve B e r-  OflÜL-rCIllRIC tio z , rue de
Lausanne, 4, G e n è v e  (face ga­
re). Pensionnaires, prix modé­
rés, 20 ans de pratique, confort, 
discrétion, Se charge dos en- 
fants. Reçoit tous les jours. 1 1
?JIme F. ORflHIN
sa g e -fem m e
reçoit des pensionnaires 
à toute époque. 
Téléphone 4588. — Discrétion.
9, rue de Berne, 9 
_________ G en èv e ._________7
SAGE-FEMME G en èv e
23, quai des Bergues (entrée 
rue Winkelried 2). Consulta­
tions tous les jours. Reçoit des 
pensionnaires. Maison discrète.
Vente de bois
L e  b u r e a u  d e s  a r c h i t e c t e s
A. van Dorsser et G.-F. Bonjour
est transféré
Avenue du Théâtre 9
*
derrière la Banque cantonale.______________
je u d i  2 7  a o û t  1 908 ,
: lh h. après midi, à l’A n-
i l M l i I e  de r
à LAUSANNE
Le mardi 8 septembre 1908, à 3 h. après- 
midi, dans la salle des séances de la justice 
de paix, à l ’hôtel de ville de Lausanne, il sera 
procédé à la vente aux enchères publiques 
de la villa « Le Châtelet », située avenue du 
Léman, à Lausanne.
Surface totale 847 m2., belle vue, eau, gaz, 
électricité, tramway. — Rapport 4530 fr.
S’adresser à M. Moret, notaire, rue Saint- 
Pierre 8, à Lausanne, à M. Louis Droz, di­
recteur de la Banque fédérale, à La Chaux- 
de-Fonds, ou à M. Charles Barbier, notaire, 
à La Chaux-de-Fonds. 3840
Lo
dès 2 ‘/« lx
b e r g e  d u  ..C liA Ict-A -G ohet, j
l a  M u n ic ip a l i t é  d e  L a u s a n n e
fera vendre aux enchères publi­
ques los bois provenant des fo­
rêts désignées ci-aprés •
I . Triage du garde Henri Re-
gamey, Moille-Saugeon.
C e n s iè r e s .
3 SU moules de sapin 51- 54 
154 tas de bois divers 401-554
4 grumes 18- 21
II. Triage du garde D. Rega- 
mey, Vers-cnez-les-Blanc.
P e c c a u d .
5 moules de sapin
VENTE D’IMMEUBLES
Lo lu n d i 2-1 a o û t  1 9 0 8 , d è s  le s  3  lieu i-e s  d e  l ’a p i 'è s -  
Im id i, au C a fé  d e  la  N o u v e lle  P o s te ,  à  M o n tre u x , il sera 
exposé en vente, pour cause de cessation d’indivision, l’immeu- 
| ble connu sous le nom de
Pension MOU PLAISIR, à Sonzier
comprenant café-restaurant, 15 chambres à coucher, chambre à 
manger, jardin, grange et écurie ot autres dépendances. Condi­
tions de vente aux études P erret et M andrin, notaires, à  Mon­
treux, et E. Hugonnet, gérant, au d it lieu.______________ 3979
EO tas de bois divers
24- 26 
1- 50
C a r i l lè r e .
1 moule de sapin 1 I
33 tas bois divers 1- 33 |
C ô te  a u x  S a p e llc s .
12 tas bois divers 1- 12
G ra n d  B o is .
2 moules de sapin 1- 2
50 tas bois divers 151-200
II I . Triage du garde E. Favrat, 
au Ghalet-à-Troillet. 
T ire c u a z .
85 tas de bois divers 
C ô te s .
5 '/» tas de fourrons 
80 tas de nettoiement
Etude I r a n  k lenétrey, notaires
HALDIM AND 6, L A U SA N N E
A louer du suite ou pour le 2 4  septembre
R a s u d e .  — 2 g r a n d s  a p p a r t e m e n t s .
La G ro tte ,  Le P r i n t e m p s .  — A p p a r t e m e n t s ,  6  p ièce s  
d e  m a î t r e s ,  c o n f o r t  m o d e r n e ,  a s c e n s e u r ,  c o n c i e r g e  
c h a u f f a g e  c e n t r a l  p a r  a p p a r t e m e n t ,  v u e ,  so le i l .
Chail ly ,  Le G enépi.  — A p p a r t e m e n t ,  4  p iè c e s  
c h a m b r e  d e  b a in s  i n s ta l l é e ,  é le c t r i c i t é .
Chailly ,  L’A bb aye .  — A p p a r t e m e n t  d e  4  p iè c e s  




Lausanne, lo 18 août 1908. 
Direction des Domaines.
CHEMIN DE FER ELECTRIQUE
Bex -  Gryon -  M a r s  -  Chesières
E x c u r s io n s  d a n s  le s  A lp es  v a u d o is e s
N. B. — Les membres du Club alpin et autres sociétés au 
I bénéfice de la r é d u c t io n  d e  50  %  sont informés que celle-ci 
| ost accordée dés maintenant. 3984
à PENTHALAZ
M ard i 25 a o û t  1 9 0 8 , dés
1 h. précise de l’après-midi, à 
l 'c n t l i a la z ,  les héritiers de 
Mme C. G ild é ro ii -C o ll in s ex­
poseront en vente, aux enchères 
publiquos, un parti de mobi­
lier consistant en un piano, ar­
moires à glaco et autres, com­
modes, secrétaire, l a v a b o s ,  
dressoirs, tables rondes, tablos 
do nuit, tables à ouvrage et au­
tres, guéridons, fauteuils, chai­
ses, tabourets, glaces, pendu­
les, une bibliothèque, un lit 
complet à  une personne, deux 
lits avec sommier et matelas, 
un fourneau-potager, un calori­
fère, un fourneau catelles, un 
parti étagères, tableaux, sculp­
tures, un coffret à bijoux, un 
milieu de salon, rideaux, dra- 
pories, batterie de cuisine, une 
baignoire, une couleuse, une 
tondeuse et un rouleau à ga­
zon, deux brouettes, outils de 
jardin, etc., otc. 3947
L a  v e n te  a u r a  lie n  a u  
c o m p ta n t .
CAFÉ-EEFAIM T
A v e n d re  o u  à  lo u e r ,  à  
Aig-ie, au centro do la villo, 
un bètiment comprenant cafe- 
restaurant et magasin. Facilité 
de pavement.
S’àdres. à Mme veuve Boin- 
nard, à  Aigle. 3<jy2
Comliiisiles en tons p r è s
BARBIAN & MEYLAN
succ. de Fr. Ramuz &  Gie 
Bureaux et chantiers : Gare du Flou
FABRIQUE de CHAUFFAGE CENTRAL
et Poêlerie moderne
G. SAMBUC Fils j e t  Gie, LAUSANNE
Spécialité de f o u r n c a i ix - p o ta g e r s  de construction très soignée : 
à la houille pour h ô te l s  et ponsions. )
à  bain-marie pour r e s t a u r a n t e .  j Construction extra-aolide.
à foyer mixte pour m é n a g e s .  I
Grande économie et fonctionnement garanti. La supériorité de nos fours est attestée par de
uombreuses références. 4062
C A LO R IFÈR ES U NIV ERSELS B REV ETÉS 





à la campagne, entre M on­
t r e u x  e t  B ex -Ies-B ain s
à vendre
Facilité do payement; con­
viendrait à quoi que co soit 
surtout pour l'élevage du 
bétail, i 4019
Adresser offres sous chif­
fre H 5987  M, à Haasen- 
stein et V ogler, Montreux.
LAUSANNE 8746
C o u rs  d e  répétition
LA REVUE se rv ira  des
A B O N N E M E N T S  MILITAIRES
p o u r  la durée des cours de répé tition , au p r i x  de
soixante centimes
p a r  abonnem ent.
E n vo i du  m o n ta n t en tim bres-poste  ou p a r  no tre  
com pte de chèques p o sta u x  u° 76, à l 'A d m in is tra tio n  
de la REVUE, à L ausanne.
| &  LA CAISSE D'ÉPARGNE
C a n t o n a le  V a u d o i s e  
la seule garantie par l’Etat
Reçoit des dépôts de fr. 5.— et en sus. 
INTÉRÊT pour 1908 : Æ  ° /0 
75,000 déposanta pour un capital de Fr. 73 ,000,000.—
ADMINISTRATION CEN TRA LE :
Le C réd it  F oncier  Vaudois, à  Lausanne
Agent dans chaque district : Le Receveur de l’Etat.
B a u lm e s  : MM. César Cachemaille, ancien boursier.
B ex
L a  C u re  (Suisse) : 
M o n tre u x  : 
R e tie n s  : 
S te -C ro ix  
V a lio rb e  :







déposée „  H Y G I E N I C U S
E M P O IS  P O U R  R E P A S S E R
Marque
Invention sensationnelle permettant i e  t a »  ara étoffes l’apparence du neuf
Indispensable pour le  linge de table, de lit 
et de toilette, chemises non em pesées, blou  
ses, trousseaux de mariées, vêtements en 
fil ou coton blancs ou couleur, vitrages, ri­
deaux, dentelles, voilettes, etc.
« Hygienicus » rend le  tissu consistant e t  
extraordinairem ent souple, semblable à du ve­
lo u rs; i l  donne aux étoffes de coton le  bel aspect 
de la  toile de Hollande. S ’emploie toujours avec 
la  même efficacité pour tous les tissus en fil, 
coton, laine e t  soie.
A un effet désinfectant !
les drogueries et commerces analogues.En
MARQUE D ÉPOSÉE
vente dans toutes
L. OHIOZZA & Gie, C e n r ip a e o  ( l i t to ra l  a u t r i c h ie n ]
R e p r é s e n ta n ts  d e m a n d é s  p o u r  le s  p la c e s  im p o r ta n te s  —
à CURTILLES
jo l i e  p r o p r ié té  île  r a p p o r t
et, cas échéant, d’agrément, 
d’environ 360 ares avec b Mi­
ment rural, dont 270 ares atte­
nants à celui-ci. Situation indé­
pendante et agréable. Terrain 
de première qualité.
Pour visiter, s’adr. à M. Béat- 
Louis Clot et pour traiter, au 
soussigné, notaire à Lucens.




C. F . F.,
activité, près gare 
e s t  A v e n d re  avec 
ou sans terrains agricoles. 
Clientèle faite et assurée. Ma­
tière première bonne qualité.
Pour renseignements, s’adres­





( environ 6 chambres ) 
d e m a n d é  A lo u e r  par petite 
famille, ingénieur, à une dis­
tance pas trop éloignée do Lau­
sanne (au plus 1 heure du ohe- 
min de fer).
Ecrire sous chiffre Y 13694  
L , à Haasenstein et Vogler, 
Lausanne\  4053
A LOUEE
L e P r in te m p s ,  la  G ro t­
t e ,  locaux pour bureau com­
prenant 2 pièces au rez-de- 
chaussée. 3997
S’adresser : {Etude des notai­
res Mercanton et M enétfey, 
rue Ilaldimand 6, Lausanne.
A LOUER
dans la meilleure situation de 
M o n treu x ,' place du. Marché, 
on face du Jardin anglais :
convient pour n’importe quel 
commercé, chauffage central, 
électricité.
S’adresser sous chiffre H 
3528  M, à.'Haasenstein e tV o-  
gler, M ontreux. 2439
L’é ta b lis s e m e n t  d 'é le v a g e  
AMSELTHAL, LYSS
offre jeunes et belles poussines 
à fr. 1.50-1.65 ; belles poulettes 
à  fr. 2.25-2.50. - 3839
CHOCOLATIERS
broyeurs, mouleurs, confiseurs
son t d e m a n d é s
à la Fabrique de chocolat Séchaud, d Montreux
I ! » i % et i °|0
EN PREM IER RANG, sur immeubles de rapport et PR E  
SENTANT TOUTE GARANTIE, sont cédées AU PAIR 
NET, par la
BANQUE D'ESCOM PTE ET DE DÉPÔTS, LAUSANNE
19
CHEMISES MILITAIRES
A rtic le  spécial 
Vente exclusive : Ch. DODILLE, chemisier
______________ R u e  H a id im a n d , L a u s a n n e ______________
L i A  J k Æ J k J E Z .J J S r ïïZ
C o m p a g n ie  a n g la i s e  d ’a s s u r a n c e  d e s  r i s q u e s  d e  
t r a n s p o r t ,  fondée à Londres en 1836, au capital de f r .  
2 5 ,0 0 0 ,0 0 0 .— dont f r .  4 ,5 0 0 ,0 0 0 .— versés. Réserves 
f r .  1 7 ,5 0 0 ,0 0 0 .— La plus ancienne et la plus puissante des 
compagnies d’assurances des risques de transport, qui accorde 
les plus grandes facilités à des conditions e x t r a - a v a n ta g e u ­
s e s .
Assurances p a r  t e r r e  et p a r  e a u ,  par polices spèciales 
d’abonnement ou on bloc. P o lic e s  e n  b lo c  A p r im e  a n n u e l­
le  s a n s  in s c r ip t io n  d a n s  u n  c a r n e t ,  s y s tè m e  n o u v e a u  
e t  t r è s  p r a t iq u e  pour MM. les banquiers, agents de change, 
administrations, etc.
Reuseignements auprès do M. En». G AFN EIl, a g e n t  g é ­
n é r a l ,  1, place Pépinet, L a u s a n n e ,  5638
Lanolin-Toilette-Gream-Lanolin
D
incomparable pour la  beauté du teint 
et la conservation de la peau. 
Demandez seulement la marque
(( Cercle à Flèches »
et refusez les imitations. 1206
Chez tous les pharmaciens et dro­
guistes, en boîtes de 15, 25, 75 c., en 
tubes de 50 c. ot 1 fr.
TRANSPORTS FUNEBRES 
Ch. Chevallaz
Rue du Pont, 11, LAUSANNE
F A B R I Q U E  D E  C E R C U E I L S
FRANGILLON & C
pl. du Pont, r. St-François, 1
LAUSANNE
Presse-fruits. Tamis
P r a t iq u e s ,  é c o n o m iq u e s  et p ro f ita b le s  sont les
Ü ff ® 1
en tablettes de 10 c. (sortes extra ; 15 c.) pour 2 bonnes assiet­
tées de soupe. Bien recommandés par v e u v e  J u l ie  G erm ond, 
L o v a te n s .    4057
G r a n g e s - M a r n a n d
La population de Granges- 
Marnand et des environs, villa­
ges vaudois et fribourgeois de­
mande un
VÉTÉRINAIRE
vu qu’il n ’y en a pas dans les 
localités avoisinantes. 4059
I m p o r ta n te  c o in p a  -  
g n ie  d ’a s s u r a n c e s  s u r  
la  v ie , b ie n  in t ro d u i te ,  
d e m a n d e
agent actif
Bonne rémunération.
Ecrire sous chiffre V g 
13 6 8 7  L , à Haasenstein I 
et Vogler, Lausanne. 4055 g
C o m p ta b le
expérimenté e s t  d e m a n d é  
pour la place de Lausanne ; 
personne connaissant Ja partie 
métallurgique serait préférée.
Ecrire offres avec copies de 
certificats et prétentions sous 
chiffre A 13 7 6 6  L , à Uaasen- 
stein et Vogler, Lausanne.
P o s i t io n  a s s u r é e  p o u r  
j e u n e  S ioim ne c a p a b le .
Employé de Bureau
Jeune employé, de 18 à 20 
ans, pourrait entrer de suite 
dans bureau.
S’adresser iiE . Beauverd, gé­
rant, à Orbe. 4035
A P P R E N T I
■Dans bon atelier de bijoute­
rie do la ville, fabricant le neuf 
et faisant de Ja réparation, un 
jeune homme intelligent et de 
toute moralité, pourrait entrer 
comme apprenti à  de bonnes 
conditions. — Ecrire sous chif­
fre Z !3 ,7 0 IL , à Haasenstein 
et Vogler, Lausanne. 4061
il
Une maison viennoise de 
cols, livrant bien, demande un 
représentant à la commission.
Conditions avantageuses.
S’adresser à E. Tartavel, 48, 
rue de la Croix-d’or, Genève.
On l 'e m e ttc a i t  e n  (d é p ô t,
à de favorables conditions d’es­
compte, une c o lle c tio n  
!
de
nouveautés à  un b o n  m a g a ­
s in  ou un v o y a g e u r  f a i s a n t  
le  d é ta i l .
Offres à L . D. 565 , poste
restante, V evey . 4065
On demande une
JEUNE FILLE
do 18 à 20 ans, présentant bien, 
pour servir dans un bon ma­
gasin de tabac , papeterie et 
journaux, et aider aux travaux 
du ménage. S’adresser avec de 
sérieuses recommandations, à 
Haasenstein et Vogler, Lau­
sanne, sous chiffre E 13717 L.
On demande de suite une
forte fille
aimant les enfants, pour s’ai- 
dro au ménage et servir au café. 
Bons gages. S’adresser à E. 
Rochat, hôtel du Cygne, Char­
bonnières. 4060
JEUNE FILLE
désirant se perfectionner dans 
la langue allemande, trouverait 
joli intérieur dans bonne famil­
le. Vie de famille. — S’adresser 
à A. Camenisch, imprimerie, 
Hinxcil (canton do Zurich).
Charles THÉLUT, fils
n é g o c ia n t  e n  v in s , A L a  
s a u r a /,, s u c c e s s e u r  do  
A d rie n  TIIÉLIN . 1165
V IN S  ROUGES e t  BLANCS
i|J S u r  d e m a n d e , e n v o i d e  
n r ix -c o ip 'a u t .  Téléohone.
POUSSINES
j* en ponte p>




sement, à 21 fr. la  douzaine, et 
11 fr. les six. Emballage gratis
F o s s a t i ,  Maupas 57, Lau­
s a n n e .  Maison de toute con­
fiance. 4013
CHAUSSURES
W ilh . Grâb
ZURICH
4, T rittligasse , 4
Marchandise 
garantie et solide
C a ta lo g u e  I l lu s tré
(contenant 400 articles) 
gratis et franco. 
entre autres articles recom­
mandés :
Fr.
Souliers forts pour ou­
vriers 7.80
Bottines à lacer, pour 
hommes, très fortes 9.— 
Botlines élég., avec 
bouts, à lacer, pour 
hommes 9.40
Pantoufles pour dames 2.— 
Bottines à lacer, très 
fortes, pour dames 6.40 
Bottines élégantes, avec 
bouts, à lacer, pour 
dames 7.20
Souliers pour fillettes 
ot garçons, n°* 26-29 4.20 
» 30-35 5.20
Envoi c o n t r e  r e m b o u r s e r a .
Echange franco.
M aison de to u te  confian­
ce, fo n d ée  en  1880.
•MÀftÇtlfS DE fABRiÇUE.-DESSlNJ.-HODÈlti; 
lo.rncT<iE'!î6wi,forioÈ tn tm  IA CKAÜXDtfOfltoj
Mademoiselle Gabriefie 
Champoud, Mme Cliam- 
poud - Brun , Monsieur 
François Champoud, à 
Senarclens, Monsieur et 
Madame Champoud-Dove; 
noge et leurs enfants, à 
Alens ont la douleur de 
faire part à leurs parents 
et connaissances de la per­
le q’uils viennent de fai­
re en la personne de
M o n s ie u r
D aniel Champoud
leur cher père, fils, frère I 
et cousin que Dieu a rap;| 
pelé à Lui à l’âge de C 
ans.
L’ensevelissement aurai 
aura lieu à Cossonay, le/ 
samedi 22 août. I
Départ d’Alens à 3S-I 
Culte à 2 l/s. L
Cet avis tient lieu de|  
lettre de faire-part. ;
Monsieur et Madame 
Samuel Bolomey et leurs 
enfants, à Faoug, ainsi 
que les familles alliées 
font part à leurs amis et 
connaissances do la perte 
douloureuse qu’ils vien­
nent de faire en la person­
ne de
M adam e
L o u ise  DOMBALD
j leur chère mère, belle-niè- 
] re, grand’mère et parente, 
I que Dieu a subitement 
I rappelée à Lui le 21 cou- 
I rant.L’enterrement aura lieu 
I à Faoug, dimanche fo  
août, à  1 heure de l’apres- 
I midi.
